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LK CANADIEN w puMie trois 
piis par semaine, l« LUNDI, l« MKK- 
CKEDI et le VENDREDI *iait« l’a- 
i res-miili. Le prix île l’ahonnemen• 
<*4 île quatre piastre» par aimée, outre 
les fraiN 'le poste. Ceux qui veulent 
•liscOhUniier, sont olili^é» i! «U ilonner 
avis un mois avant l’expiration «lu 
terme «le l’abonnement, qui est île six 
mms, et payer leur» arrérages, autre­
ment ils seront censé* continuer un 
autre semestre. L'-S lettres, paquets 
aisrent, correspondances, &.c. doivent 
être adressés francs de port, A l’Impri­
merie, au Bureau du Journal, N °. M. 
Rue Lamontagne, Basse Ville.

PARTIE R E LlG IEUS E

I.E MOIS DE MAI, MOIS DE MARIE. (Ij 

Québtr, 1er mai 1813.
Avec le mois de mai, «’ouvrent, dan* toutes les (^liscs, 

les ladles et touchantes cérémonies connue* sous le nom 
de Mois dk Mahik.

Les exercices préparatoires ont eu lieu hier noir à No­
tre-Dame, i\ Saint-Koch et chez les Dames Religieuse* de 
l’IIôpltal-Général de cette ville.

“ Déjà l'hiver est passé, dit le Cantique de* Cantiques, 
les pluies se sont dissipées et ont entièrement cessé. Les 
rieurs paraissent sur notre terre... la voix do la tourte­
relle s’est fait entendre........ le tiguier montre ses pre­
miers fruits naissants, les vignes en tleur répandent leur 
agréable parfum. Levez-vous, ma bien aimée, (ô Ma­
rie!) vous qui êtes si belle, et venez... Montrei-moi 
votre visage, ipie votre voix réjouisse mes oreilles ; car 
votre voix est douce, et votre visage plein de char-1
mes (2).” y , ,

Et les pieux tidMes, comprenant ces poétiques paroles, 
de la sainte Ecriture, ont voulu les accomplir... Ils ont I 
voulu dédier un mois entier à l’auguste Vierge, afin de 
k' -procher plus souvent d’elle, et leurs cœurs choisirent 
le plus beau mois de l'année, celui ou toute la nature se 
renouvelle, celui d'ailleurs ou Marie n’avait aucune fête i
spéciale. ....

Quand on fait une offrande, dit le P. Lalomia, dont on ( 
a plus d'une fois cité les gracieuses paroles, et qu’on 
aimera encore à retrouver ici, quand on fait une offrande, | 
<>n doit toujours présenter ce qu’on a de mieux: c’estj 
pourquoi on a choisi de préférence le plus beau mois «le 
l'année, le mois de mai, qui, par le renouvellement de 
la nature et l'agréable variété des fleurs dont la terre sc 
.•ouvre, semble Inviter l’âme h renaître aussi à la grâce, 
à sc parer des plus beaux actes de vertu et à en former 
comme la couronne de la reine de l’univers.

Mais un antre motif aussi agréable à Marie, qui ne 
cherche pas seulement sa gloire, mais qui désire, qui 
veut le bien de ses enfants, détermina l’établissement de 
cette dévotion.

L’épanouissement de toute la nature, 1 air embaumé de 
toutes sortes de parfums, la douce température du prin­
temps, ce je ne sais quoi qui fait, à cette époque, éprou­
ver à chacun des sensations inconnues le reste de 1 an­
née, tout portait les hommes, et surtout la jeunesse, à 
la dissipation, à la mollesse, aux danses joyeuses. Les 
partisans du monde couraient dans leurs vil.i.K», ils sc 
couronnaient de «cnrs, et ils passaient les beaux jours 
dans les jeux et les ris. Le plus délicieux mois de l'an- ! 
née, le mois où toutes les créatures auroiont dft plat'd j 
bénir et loner la divine bonté de ses bienfaits et de ses ; 
grâces, s’écoulait en de vains et futiles divertissements, i 
toujours funestes à l’âme, quand ils ne la perdent pas 1 
tout à fait !

Il n’en fallait pas davantage pour aflliger les vrais chré­
tiens, ceux qui comprennent le prix du salut des âmes... 
et c’est pourquoi on résolut d’opposer aux fêtes du siècle 
les fêtes «le la religion ; aux plaisirs des sens les plaisirs 
purs et célestes delà foi... La belle Italie vit donc s’éta­
blir, nu milieu de Rome même, le beau mois de Marie, et 
ce fut là un «les plus touchants contrastes et une des 
plus belles harmonies du monde religieux.

La sainte institution fut bénie des le commencement.— 
On ne tarda pas à s’apercevoir du bi-n immense qu’elle 
opérait. Les folles joies, <|ui laissent toujours Ice.riir^ 
vide, se dissipèrent peu à peu. Les mortels ne se cou-, 
ronnerent plus «le roses et «le lys ; mais il» déposèrent. 
leurs couronnes aux pieds des madones. La saison des 
rieurs ne ramena plus avec elle les plaisirs dangereux 
auquel* le mois «le mai était presque entièrement comm-;, 
cré ; en un mot, ce temps de désordre se trouva bientôt « 
changé en des jour de salut».

On sc partage sur le nom de celui qui a institué le 
Mais de Marie, ou pour mieux dire, le véritable auteur ! 
n’est pas bien connu. C’est toujours comme cela : ces : j 
sainte» âmes dotent les homme» de précieuses prnti«|nes 
et elles se dérobent à leurs regards ; nous jouissons «les 
fruits excellents de leurs œuvres et nous Ignorons la 
main «(ui nous les a donnés !

Cependant on cite deux promoteurs de cette dévotion. 
Les uns L’attribuent nu P. François Lalomia, et je suis de 
ce nombre ; car dans mon petit opuscule intitulé : l.e 
Lys du mois de mai, je partage ce sentiment. Le» antres 
veulent «pie l’institution «lu mois de Marie remonte plus 
haut «pie ce missionnaire, et en font honneur à saint Phi­
lippe de Néri, qui mourut à Rome en 15!>.>.

« Si la dévotion du mois de Marie, dit M. 1 abbé de 
Sambucv, «pii se range parmi ces derniers, a fait des pro­
grès dans le dix-buiiiènie sièrle, elle n'en est pas moins
l’œuvre «le saint Philippe Néri, le fruit de son zèle pour 
le salut des Ames et «le sa piété envers Marie. Le suint, 
si ami de lu jeunesse, s’était apporçu que le mois «le mai 
était le plus dangereux do Tannée pour les jeunes gens. 
Désolé de ne pouvoir contenir la fougue «le leur tempé- 
ramment, ni iVITervescencc de leur passion, il les regar- 
«luit avec attendrissement et versait des larmes. Lutin, il 
fut inspiré «le recourir à la sainte Vierge, et de mettre 
le jeune Ages«»u* la protection de Marie pendant le nn.is 
de mai. A cet effet, il tra«;a aux jeunes gens une règle de 
conduite à suivre dans tous les jours de ce mois. Il leur 
prescrivit de pieux hommages «levant les tableaux, sta­
tues ou autels de Marie ; des exercices do piété «pioti- 
,liens, T assiduité à la messe, à lu lecture spirituelle, au 
sermon et au salut ; «les prières pins fréquentes jointes 
à «les actes do vertu et à «les (ouvres pieuses ; enfin une 
communion générale ou particulière, «lans le cours ou à | 
la fin du mois, et une consécration à la sainte Vierge. ” |

Ce passage est positif, et le digne ecclésiastique qui Ta, 
écrit doit certainement être pour nous une puissante au­
torité. Cependant, je l’avoue, il ne me parait pas suffi­
samment démontré que c’est à saint Philippe Néri que 
tiotiH tomiiiP* redevable* de 1 institution du flfüts dt Mii- i 
rie. J’aurais voulu des preuves, et je ne trouve qu’une | 
affirmation, <|ui ne tranche nullement la difficulté.

Mais qu'importe après tout le nom <hi véritable autour 
de cette précieuse pratique ? Une seule chose doit nous 
suffire i* c’est <iu elle nous vient du ciel ; c’est «pi il n y 
a qu’uni' sainte àinc «jui ait pu être I interprète de la^vo- 
lonté du Seigneur. Or, nous trouvons ce» caractères 
réunis «lans la «lév«»tioii «|iii nous occupe. Notre piété 
doit donc être satisfaite.

Toutefois, si le P. Lalomia n’est pas l'auteur du Mois 
de Marie, il est certain au moins «pi il en fut un «les plus 
ardents propagateurs. Il fut le premier «pii publia un

(1) Cet article n déjà paru «lans la Gazette de Québec 
du 7 mai dernier. Nous le reproduisons en faveur de 
ceux do nos lecteurs qui n’étaient pas abannés à la Ga- 
zette.

(2) Cant, des Cant. Chap. 2, II et suit.
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petit livre (1) pour prescrire des exercices pendant le 
mois béni ; il prêcha en faveur de cette dévotion, et il 
s’occupa spécialement de la propager et de l’étendre. 
Aussi le nom de ce pieux missionnaire est-il vénéré par­
mi les fidèles et prononcé dans toute l’Italie comme celui 
d’un bienfaiteur.

Une si salutaire pratique ue pouvait pas demeurer dans 
une seule contrée ; elbi avait été instituée pour régéné­
rer, il fallait qu’elle s’étendit au-delà des monts, et quelle 
y portât ses fruits précieux.

La France, comme fille aînée de l’Eglise, fut la pre­
mière à la recevoir ; elle en avait besoin d’ailleurs, car la 
belle saison y était aussi l’occasion, comme en Italie, de 
bien des désordres ; mais, «i'un antre côté, elle aime beau­
coup Marie, et elle accueillit avec bonheur une dévotion 
qui devait contribuer à étendre davantage le culte de la 
mère du Sauveur.

il parait que c’est a«i P. Doré, do la compagnie do 
Jésus, que nous devons, chez nous, l’établissement du 
Mois île Marie. Ce vénérable ecclésiastique, qui mourut 
en 18D3, traduisit le petit livre du P. Lalomia ; il en 
prescrivit les exercices dans les comunautcs. On en fut 
ravi ; de pieuses familles voulurent prendre part à la tou­
chante fête, et en quelques années la sainte dévotion se 
trouva tout-à-fait établie dans notre France.

Mais ce qui contribua émin minent à son progrès, ce 
fut la haute approbation que le pape Pie VII lui donna. 
Ce glfirier.x pontife, convaincu du bien qu elle produisait, 
voulut l’enrichir de scs faveurs, et lui accorda des indul­
gence». £

De» que Rome eut parle; les évêques de, France, ccs 
sentinelles attentives à procurer à leurs ouailles ce qui peut 
contrib'ier à leur bonheur, approuvèrent la dévotion du 
Mois île Marie et en autorisèrent la ciSb.bration dans leur# 
diocèse*. Alors la foi des fidèles éclata ; rien ne put les 
retenir, et ils pratiquèrent à Tenvi la sainte dévotion du beau 
mois de la Reine du ciel. Cet empressement s’est encore 
augmenté d’une manière sensible dans ces dernières an­
nées. « Il semble, dit un aut« ur, qu’au moment où notre pa­
trie était menacée des nouveaux malheurs qui sont venus 
fondre sur elle, les âmes fiddles se sont tournées^ comme 
spontanément vers la puissante protectrice des Français. 
Pensée consolante, qui nous lionne l’espérance de voir enfin 
la pr.ix rétablie et la religion florissant* dans un royaume 
consacré à Marie et pour lequel clic s’est togjours inté­
ressée avec tant de bonté.

Jusqu’ici j’ai retracé l’histoire du Mois de Marie ; je dois 
à présent essayer d’en montrer la beauté.

Dès le 30 avril on dresse dans chaque église un autel à 
la reine des anges ; on le paie de fleurs, de lustres, de can­
délabres et de belles draperies blanches, bordées de bleu 
avec des franges d’or. Le soir, de jeunes et candides 
vierges, parée* «,c toutes le* grâces de la vertu, viennent se 
prosterner nu pied de l’image de Marie, invoquer sa pro­
tection et lui recommander des personnes bien chères. On 
chante des cantiques, on écoute les sages conseils du mi­
nistre de Dieu et on se retire déjà tout joyeux d’avoir vu 
s’ouvrir le Mois de Marie....

La première aurore de ce mois béni réjouit saintement 
nos cœurs ; ils s’élèvent aussitôt vers Marie et ils la sa­
luent avec allégresse. La messe sonne ; on sc rend à 
Tautel de la douce Vierge, et l’agneau de Dieu est immolé 
pour le» pieux enfants de la Mère de Jésus.

Une journée ainsi commencée se passe ordinairement 
dans la paix, dans le bonheur ... et on est encore tout 
ému de la félicité du matin, quand le soir arrive pour nous 
donner, à son tour, sa part de douces et suaves jouissances.

Cette heureuse soirée nous ramène donc au pied de 
l’image de Marie, car il n’y a que là qu’on peut goûter 
celte paix que le monde ne saurait procurer ... On 
commence la prière, c’est celle du chapelet; on intercède 
pour les besoins de scs frères, des pauvres, des malades 
et surtout des mourants ! Ah ' c’est un moment si solen­
nel que celui de la mort, qu’on ne saurait trop prier pour 
ceux qui y sont arrivés !

Ccs supplications sont entremêlées de cantiques chan­
tés par des voies mélodieuses dont l’expression, à la ibis 
tendre et pure, pénètre Tâme d’une volupté douce et inef­
fable et la transporte au séjour des anges.

A ces chants, de jeunes prêtres, pleins de zèle, joignent 
des instructions sur les mystères de la très sainte Vierge, 
ils nous retracent sa vie toute céleste ; ils adressent de 
saintes exhortations et citent des exemples de conversions 
obtenues par de ferventes invocations à Marie... Lorsque 
les ministres des autels montent en chaire, la pieuse as­
semblée écoute en silence, toute remplie tic la tendre 
Vierge, de sa vie, de ses bienfaits, de sa bouté; elle n’é­
prouve alors qu’un sentiment, celui de l’aimer....

Ainsi s’écoule la matinée, ainsi s’écoule le soir de cha­
que jour du mois de mai. N’est-cc pas là un temps de 
bénédiction 1 ...

Mais, de tous ccs jours, le plus solennel et le plus tou­
chant est assurément le dernier. Le matin, une messe 
rassemble les fille* de Marie, et elles arrivent vêtues de 
robes blanches et d’écharpe» b!eu-de-ciel, symbole de la 
candeur et de l’innocence. Des cantiques s’y chantent et 
Jésus-Christ, par la sainte communion, réunit au même 
festin ces âmes consacrées à sa mère.

Le soir, la cérémonie fait éprouver d’autres émotions 
encore. On voit, à ta suite des chants accoutumés, une 
des vierge» chantantes, couverte d’un voile, sc prosterner 
au pied de Tautel de Marie cl lui adresser, au nom de tous 
les assistants, une profession de foi, d’amour, de reccon- 
naissance et de dévouement.

Combien est touchante la voix qui prononce ces pa­
roles ! Avec que'lc effusion elle exprime ce que son 
cœur lui dicte ! Aussi ces suaves accents, après avoir 
pénétré d’émotion l’auditoire, s'en vont aux pieds de la 
reine des ange*, déposer ses vœux et ses hommages

Mais, héla» 1 le bonheur est si court en ce bas monde, 
le temps est si rapide, qu’en passant il emporte et le mois 
de Marie, et les chants qui Tout célébré.

(1) Cet ouvrage parait maintenant par livraisons à Qué­
bec. rhezJ. B. FKKOHBnB père, rue la Montagne, 13, 
et se trouve chez tous les libraires do la ville «Voir Tan- 
nonce à la 3c page du Canadien.)

Une touchante allocution, e* signe d'adieu, du digne Cette pièce contient d’autres reproche»enveloppés( 
prêtre qui a dirigé les exercice* de ce beau mois, termine contre le clergé. Je le sais, messieurs, vous atten-j 
la cérémonie, et lorsque son pieux auditoire s’est retiré ,|ez de moi une justification qui nous sera commune, 
en silence, on sc croit tout à coup transporté dans un 1 * 
désert, et l’on ressent une ré- Ile et vive affliction. En 
i ffet lorsqu’on s’est trouvé pendant un mois au milieu de 
ccs âmes si pieuses, si pénétrées d’un saint devoir, et 
qu’on les voit ainsi s’éloigner peur un an, plusieurs même 
peut-être pour toujours, on se croit presque abandonné 
de sa propre famille.

Tel est le Mois de Marie. Ainsi s’écoule cette suite de 
délicieuses fêtes qui résument toutes les autres fêtes de la 
très sainte Vierge .. Mois de Marie ! ce mot-là dit tout, 
il emporte avec lui l’idée de pœ.-sie, de sainte allégresse, 
d’espérance, de douceur, de g' àce, de bénédiction, de 
fidélité ! To:'s les pieux enfsiils de Marie l’aiment, ils 
saluent son retour avec bonheur, et rien ne pourrait ja­
mais remplacer pour eux ce mots béni.

Soyez étonnes, après cela, si tant d’écrivains sc sont 
plu à traiter un aussi délicat sujet,...Depuis VOpuscvle 
du vénérable Lalomia, jusqu’à celui qu’une pieuse femme 
vient de publier (1), combien d’ouvrages nous ont été 
donnés sous ce simple et si beau titre: Mois de Marie!
Quelle onction, quel tendre amour nour la Vierge imma­
culée régne dans ces ouvrages ! T us les fidèles en pos­
sèdent Quelqu’un et en font leur plus doux veni mecum, 
pendant le mois de la reine des anges.

Formons des vœux pour que cette sainte pratique s’éten­
de de plus en plus ... Là est notre salut ! Quand nous vo­
yons la piété se bannir du monde, la foi meme s’éteindre, 
et le peu qui en reste languir, dit le cardinal de Luzerne, 
quand l’incrédulité audacieuse s’érige en principe et ae 
forme une domination, n’cst-ce pas le t^mps de ranimer ee 
culte si salutaire, de -ecouiir ;* celte projection si efficace, 
et de conjurer celle à qui tant d’infortunés ont dû le soula­
gement de leurs peine», la délivrance de leurs périls, de 
faire cesser les maux affreux dont l’Eglise est affligée, cl 
de la retirer des épouvantables dangers qui la menacent 1 »

L. F. Guérir.

(1) Mme. de Tarbé des Sablons.

LETTRE
DE

MONSE1GUEUR L’EVEQUE DE CHARTRES
AU CLERGE DE SON DIOCESE.

Messieurs,
On vient de publier dans les journaux nu écrit 

ou extrait d’ouvrage qui est répandu dans tout le 
royaume, et qui intéresse essentiellement la religion 
et le clergé de France. Cette pièce détachée 
a pour but de représenter comme digne d’une vive 
approbation et surtout comme tré«» orthodoxe la phi­
losophie du dix-neuvième siècle ; elle en fait l’apo­
logie, et en même temps elle en porte l’empreinte 
très marquée par les choses nébuleuses, vagues, mê­
lées de nombreuses citations de noms, bien ou mal 
appliquées, qui éblouissent les gens superficiels, mais 
ne laissent a«t fond aucune idée nette et précise. En 
assemblant vingt opinions «jui se choquent, en en­
tassant les noms les plus disparates, ceux de Platon 
et de saint Thomas, de Descartes et de M. de La­
mennais, d’Occam et de Malebranche, l’auteur sem­
ble vouloir persuader que le partage des esprit» a été 
tel que nous marchons à tâtons dans une obscurité 
profonde qui avait besoin d’être éclairée par le gé­
nie de nos philosophes contemporains. Je suis bien 
loin d’entrer dans celte pensé**, et je montrerai très 
clairement, si je ne me trompe, que la philosophie 
chrétienne offre et offrira toujours des principes sim­
ples, mais lumineux et parfaitement liés qui mettent 
l’homme en possession de la vérité et procurent par 
la son esprit un repos entier et très légitime.

J’ai remarqué dans cet écrit une particularité qui 
m’aurait causé le plus vif étonnement sj les ouvrage» 
de l’auteur m’étaient moins connus. Il répète, il 
inculque sans cesse dans ses livre* que la création est 
nécessaire, qu’en Dieu la puissance de puissaire de 
produire est toujours en acte, et il va jusqu’au point 
d’employer ces mots d’une énergie incompar.ble : 
<< Il n’y a pas plus de Dieu sans monde, que de 
monde sans Dieu. ” (11 n’en maintient pas moins que 
Dieu crée librement ; comprenne cela qui pourra !)

Or dans ['Extrait il revient là-dessus ; et il se ré­
duit à dire ce que tout le monde dit et pense, que, 
puisque Dieu a créé, il faut bien qu’il y eut conve­
nance dans cet usage de sa puissance et de sa fécon­
dité ; rien de mieux. Mais voici ce qu’il y a de 
fort remarquable, c’est qu’il ajoute qu’en parlant 
ainsi il ne fait point de concession, ni par conséquent 
de réfraction, que le sentiment qu’il vient d’énoncer 
n’est que le développement régulier de ses pensées 
précédentes, «le celle-ci, par exemple : « Il n’y a 
pas plus de Dieu sans monde, que de monde sans 
Dieu.” J’ai bien reconnu là les évolutions continuel­
les, ou, pour parler sans détour, les incroyables con­
tradictions dont ses ouvrages sont remplis.

Je ferai donc quelques réflexions sur cet éciit; 
c'est pour moi un devoir particulier. A une époque 
peu éloignée, j'ai soutenu devant le public que les 
nouvelles doctrines philosophiques étaient toutes 
teintes, toutes pénétrées de panthéisme. Si ce que 
[’Extrait renferme était exact, je «erais un calom­
niateur ; j’aurais imprimé à mon caractère une flé­
trissure veritable. Je ne puis donc me taire, et je 
«lois prouver que je n’ai point encouru, grâce à Dieu, 
une pareille tache-

PRIS DES ANNONCE*.

Six lignes et att-deanœu* ‘.’s Hd. et 
yœif e nantie lasertion sub,
7| deniers courant.

Poor dix ligne* tt an-dessus <:«: 6’^ 
3». *1. la Dremière insertion et chaque 
suivante lOd.

Ai*-dessn« de dix Ugi'i* 4 doit* 
p»r ligne.

rr i es annonce* non weompittffé** 
d’ordres sont publiée» jtuqu’â ee qu’il soi? 
I oitné ordre «Tén discontinuer Tljisertion- 
On traite aueei de gré à gré pour le» an­
nonces fréquente» et d’une cerlaine éten­
due, ainsi que pour celles q«ii doivent être 
publiée» pendant longtemps.

effertive, réelle. Or, dans l’instant qui a précédé- 
la creafion, il n'y avril d’autre substance que la '>ut» • 
tance divine. Il s’ensuit que Dirii a tiré toutes lcr- 
choses crées de sa sobtsnce ; **1 comme celle subs­
tance adorable est simple, indivisible, immuable., 
inalterable, incapable, en un mot, de se tranwformarv 
il faut nécessairement en conclure que toutes h:-- 
chose» produifes par lui participent de sa substance, 
sont »a substance même ; «!e sorte qi» tout est lHe>» 
dalle l’univers. Qu’orf imagine toutes les subtilité* 
qu’on voudra, on «’échappera jamais à cette conaé— 
quencp.

Finissons »ur ccd article p*r un indice très trapptnà. 
I’ersminp n’ignort ju* Spwosa a donné son uôm eu- 
panthéisme moden»?: Or, le chef «le Tècolè philo 
sophique actuelle montre pour ce juif hollandais une 
predilation ou phitàt un enthousiasme qui marqua une 
vive sympathie. Il poite Mir cet hetçme un juge- 
ment qui ne peut qu’rxriter une extrême -Hirprise • 
Il ne lui trouve, ce semble, d’autre défaut que d’a­
voir été trop religieux : Loin d'être un alhce, dit-il. 
Spinosaa tellement le sentiment de Dieu, qu'il en 
perd le sentiment de l'homme ; c’est un excès dont or 
ne Tanrait pas cru capable. Notre écrivain ajoute i; 
Non livre est au fond un hymne ir.ytiiaue, un Clan tt 
un soupir de l'nmc ver* celui qui. seul, peut dsrelég'»- 
tintement : Je suis celui qui suif. Oui, sans doute,, 
Npinosa chante celui qui est, qui est n la ma­
nière de» panthéiste» ; quand «I j’agit de Dieu, le 
juif d’Amsterdam n’en connaît point d’antre, li

Je partage votre sentiment ; une défense est néces­
saire, et je v*is l’entreprendre.

Et d’abord l’auteur de [’Extrait se récrie sur ce 
qu’on a taxé sa doctrine de panthéisme. Il assure, 
du ton le plus ferme et le plus tranchant, qu’il Ta; 
au contraire toujours combattu. Ce premier diffe-i 
rend est aisé à vider par l’inspection de ses ouvrages.Consultons ses Fni^en/s (Fréf., page xl, °ler “"iWe hiloT
édit.); voici ces paroles, pour lesquels je de ande par ce chant rnt shqne,^!» voici !•» uaro-
une grande attention : « Le Dieu de la conscience , ««ache a U rr.eme éco e. Enfin vmc. h» paro-
“ n’est pas un Dieu abstr-it, un roi salutaire, re-j H®9 ex Mlir‘*. ’j j’ IjersimnesauV
« légué par-deiâ la création, sur le tr«»ue désert jmais *,,es > ’ ^ l'Litehr annuel ressewi-
« d’une éternité silencieuse et d’une existence *b-|'PT en .'!e , L\,;imr inconnu dé
“ solue qui ressemble au néantmême de l’existence :| ^ (c “ f. ’ , 0 , . homme s-
« c’est un Dieu à la fois vrai et réel, â la foi» ^tfahon de
“tance et cause, toujours substance et toujours :i venerable, sqjneu.X’ . en p‘J , _ .a:»
“ cause, n’étant substance qu’en tant que cause, et'|et d ,u' esBr,t 11 c|ev^.' . ^ i AUjiutz aifnô -
“ cause qu’en tant que substance, c’est-à-dire étant J un mot cqnnu de ()" e ? ^ . lin L.r»ra‘:*
“ cause absolue, un et plusieurs, éternité et temps,1: Mit» était donc c0,n"l|e p * , { t.
“ espace et nombre, essence et Wo, indivisibilité et j anticipe du juif apo. a • : cj a
“ totalité, principe, fin et mil*u * au sommet de' Cf,t tTlnts.-refuseri
“ l’être, et a «on pins humble degré ; infini et fini 0,,f PPUP ^ citi is .. . • • ■“ tout ensemble ; triple enfin, c’e*-à-dire à la fois ‘’«’«re que celui qui le 0'^TaeBC ’V"
«Dieu, nature et humanité. En effet, si Dieu!!fldeM smgt.l.ers transports approuve et meme per 
“ n’est pas tout, il n’est rien; s’il esr absolument tage ses sentiments.

-- - - - - - ■- On dira peut être qu’il a plusieurs foi» désavoué
ce système du Dien-Univers. Mais d’abord, dire le 
pout et le contre iTeO pas «e rétracter, smlont quand 
on persiste à dire le pour et le contre sur te même 
sujet. Je donnerai, dans un instant, plus de jour ;» 
cette remarque. Il s’est rétracté ; mai» comment T 
Quelquefois, même en prétendant désavouer sa pro­
fession de croyance panthéiste, il la renouvelle et la 
confirme. F.n voici un exemple propre à piquer 
vivement la mriorité. Dans une ces préfaces qui 
«ont en tête de U 3e édition, page 19, le philosophe 
qui no'is occupe repomse d’abord avec une extrême 
vivacité l’accu«ation «le panthéisme. Il jette en 
passant ces mot» qui nous ont tristement fraïqiés, sa­
voir que son Dieu n’est pas le Dieu mort de la Sco- 
lastüptf (comme si l’école avait jamais reconnu un 
autre Dieu que le Dieu vivant «les chrétien» ); et 
après une explication _ e de chaleur, en forme 
«l’apologie, il fait une horrible rechute, c’est à dire- 
qu’il rappelle la gramle période citée plus haut, 
nu’il x’unouic sur ce nsssaire. ou’il l’avoue authenti-

« indivisible en soi, il est inacessible, et par cnnsé- 
“ quent il est incompréheiuible, et son incompré- 
“ hensibilité est pour noua sa destruction. ”

Pesons tous les mots de cettte période, à l’excep­
tion des premières paroles qui sont presque énigma­
tiques et surtout fort suspecte». Les membres de 
phrases suivants, qui sont parfaitement» clairs, nous 
dispensent de cet examen. Di^u est temps, espace 
et nombre. On le décide avec beaucoup d’assurance ; 
quelle preuve en donne-t-on ? Aucune. Mais, 
comme le temps, l’espace et le nombre sont limités, 
et ne peuvent entrer d-jns une substance simple, on 
commence à déclarer par la le panthéisme qu’on a 
dans l’esprit....Dieu est aumorneril de l'être, et à 
son plus humble degré.

Peut-il donc y avoir divers degrés d’etre, les uns 
supérieur» aux autres dans la perfection souveraine ? 
D’un autre p-irt, quel est le plus humble degré de 
l’étre ? C’est éviiiemment celui qu’occupent les corps 
grossiers et matériels répandue dans l’univers. Ces 
corps font «lonc partie de l’étre divin. Même er­
reur.. ..Dieu est infini et fini tout ensemble.

qu’il s’appuie sur ce paSSigi1, qu’il 
Voila T'ement dé nouveau. A la vérité, par un demi-

assurément l’alliance de mots la plus monstrueuse et; femnn!s, il fl*c/ure
la plus révoltante dont il y ait peot-étr. d’.Kmple ; -

P........................................ J fin; son. .,n ranUl bumam/e / mais .1 cite tout ce qui precede.car il est évident qu’un être fini t.ou* un rapport, 
n’esi point infini dans «on essence. Mais, quand on 
prétend que Dieu est engagé dans la matière, et 
qu’elle fait partie de son essence, l’union de ses deux 
mots paraît, au premier coup-d’sil, un peu moins 
choquante. Aussi est-ce à cet état que l’auteur ré­
duit la divinité. Suivent des expression» si hardies, 
qu’on n’en croirait pas a ses yeux, si la netteté et 
la précision des termes ne rendait pas h méprise im­
possible : Dieu est trijde enfin, c'est-à-dire à la fois 
Dieu, nature et humanité. La doctrine du Dieu 
univers jaillit de ces paroles d’une manière si vive 
et si saisissante, qu’elle ne demanderait pas un com- 
montrire, même pour un enfant. Le premier être 
est à la fois Dieu, nature et humanité. Comirrent 
mieux expliquer que toutes les choses existant**? ne

Or,
, qusml on dit que Dieu est temps, espace et nombre.
: qu’il est fini et infini, etc., on exprime surabondam­
ment la doctrine du panthéisme. C’est ainsi qu’il 
retombe dans l’abîme auquel il prétend avoir toujour* 
échappé, et qu’il y est rentraînè par nn engagement 

j de système et par l’impérieux ascendant de sa secréte 
! et profonde pensée.

Voilà, il faut en convenir, une bien étrange ma­
nière de se corriger. Les autres r* fractions «Je l’au- 

! leur, lesquelles ne méritent guère ce nom, sont, li 
'est vrai, d’un antre caiacteie: mais elles sont vo­
gues, indirectes,_ mal appuyées, nullement concluan­
te*. De là que s’ensuit-il ? C’est que, si ces modi- 

! fications énervent un peu la force de la grande féuo- 
* de, par exemple, q«ie j’ai citée plus haut, « t où le

font qu’un'tout unique? Cependant l’auteur Sait panthéisme est professe arec tant de précision, «> 
trouver de nouvelles expressions pour rendre la ; solennité et d éclat ; d une autre paît, ce e perio i, 
même pensée. Si Dieu n’e»/ pas tout, il n'est lien, a vec la lucidité externe et la vigueur rie ses expressions.

— li_- - » - j . j
' complets, dans lesquels on a dés lors le droit de ne 
1 plus voir que des palliatifs, des palinodies concertée*

. . » 3*   . l _  hé a sxkcA»«ro f trtr*

-1| détruit tonte la valeur de ses désaveux pâles et iu- 
théiste*. Oui, si Dieu n’est pas reptile, panthère, il j
C’est là comme la divise et le mot d’ordre des pan-

n’est rien. Détestable blasphème, que doit pourtant 
nécessairement proférer celui qui soutient l’opinion 
dont il s’agit ainsi.—L'incomjrréhensibtlité de Dieu 
est /<our nous sa destruction. Or, c’e>t précisément 
tout le contraire, de l’sveu de tout homme capable 
de la plus légère réflexion.

Quel esprit, en effet, n’est frappé de cette vérité, 
que des vues finies comme les nôtres sont trop courtes 
pour pénétrer toutes les profondeurs de l’infini ? 
D’où il suit que si Dieu était compris par nous, il 
ne serait pas infini, il ne serait pas Dieu. Mais non, 
l’auteur «les Fiagments, comme on le voit dans tous 
ses livres, ne veut point qu’il y ait des mystères potu 
la raison humaine. Il soutient qu’elle peut embras­
ser Tiiifini tout entier. Hélas! que résulte-t-il de 
là ? C’est qu’il émle notre intelligence à la sa­
gesse incréée, qu’il en fait l’apothéose, et que, sans 
y songer sans doute, il relève l'exécrable autel de la 
déesse Raison.

Voilà donc le sens bien clair dans toui ses détails 
de cette longue période. J’affirme avec confiance 
que jamais or n’a énoncé le panthéisme d’une ma­
nière plus explicit", plus nette, plus catégorique. Il 
n’a pu échapper a aucun lecteur, que notre philoso­
phe était insrttiable de répétions et de figure» pour 
mettre plus vigoureusemeet en relief cette déplorable 
doctrine. Ajoutonc fort inutilement quelque autre 
preuve.

Dieu, suivant le même écrivin tin le monde, 
non du néant qui n'est pas, mais de lui qui est /'exis­
tence absolue. Puisque Dieu ne tire pes le monde du 
néant par la raison qu'il n'est pas, il le tire donc 
d’une chose qui est, c’est à dire d’une substance

et très peu dignes de confiance. Cette observation, 
<st, ce me semble, d’un fort grand poids; (talers 
meme que les «leux termes opposés de ces contradic­
tion seraient «l’une égale énergie, qu’en résulterait- 
il ? C’est que l’auteur laisserait à chacun le choix 
des deux paiti* divers on contraires Mais n’est-it 
pas évident qu'en deux doctrines, dont l’une blesse 
toutes les passions et Tautre les flatte, entre le théis­
me, par exemple, qui place sur nos tètes un maître, 
nn juge formidable, et le panthéisme qui montre un 
Dieu engagé dans la matière, et par la puissance et 
comme stupide, n’est-il pas evident que, dans cette 
alternative, un grand nombre hommes, ou livrés aux 
illusion?! de la jeunesse, ou peu instruits, ou peu tou­
chés de ce qui a rapport â Dieu et aux salut de l’â­
me, laisseront le système qui les contrarie, ea em­
brasseront avec ardeur celui qui lâche la bride à leurs 
me limitions, et en autorise tous les excès, tous les 
emportements, tous les caprices?

il est donc incontestable que le panthéisme do­
mine toutes ces doctrines qu’on veut bien appeler 
philosophiques ; et ce qui ajoure beaucoup à la pré­
pondérance donnée à cette doctrine dans les livres 
«le l’auteur, c’est une circonstance qu’il est très es- 
sentiél de remarquer. En effet, s’il avait abjuré 
cette rnnnstiueuse opinion, il semble qu’il se serait 
étonné lui-même d’avoir pu l’embrasser et la dé­
fendre, qu’il aurait gémi profondément a la vue de 
ce* lignes qu’il aurait eu le malheur d’écrire dans 
cette vue, qu’il aurait voulu les effacer de ses l»rme*, 
et qu’il se serait bâte d’en faire dispsraître toutes lr* 
traces. Mai* c’est précisément le contraire qui est

j
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arrivé; il a 1 ut r«im;>iv»tl la ^lau.lt* j>èriOtlc <!i]À 
OK'fitionnéQ rta ;» li-s oilitioiu tic* *>•* «•uvres ; 
fill* in trouve ilu monts tlitits ta 3e vditioi (|iii a patu 
«loo/o ans apres la première, <*t «jiie j’ai sous les 
yeux. Il n’y a pis touche, >1 n’y a p.s chaoço un 
s*ul mot, une seule syllabe. Comment concilier s.» 
réripisceuce avec ce soin si persévérant de remettre 
sont les yeux do publie, un text) fju’il avait 
du Attacher tant <lo pux n lut de:olier *‘t 
a lui faite, s’il ét il pos ddo, outiller !•' cioy n 
ce au surnaturel taux rwys/cres, et <]U'ils «t n- 
defit eu culte protestant, parce tju’on a la fai- 
blesse de croire en Jésus Chiot ; -ous te voile .i 
cette ilenoiliiliation il^ i.i'illteat 11 ie|:<>iou du ( h i t, 
ils la jouent, ilsli ui-nt, ils l’avili-S'nt, i's la (a- 
lomuieot, i . la relè 'uc.it dar.s le p -uplo et U i- l -.s 
j/ws.ms ; ils en f.n.t le t Tine np; ose :» I» a I.
tv/h'xm; i's déciilent «lu’elle a fait snn t uips ; 
(il’oil il faudrait eon Inr- ijiie Jesiis-l’hiist i|«u h i a 
promis une duree S il.s lin, a trompe le moiui i enliii, 
(luaml i.s v.*u eut lui f ii • I • pins <l’linoiieur, i s dé­
clarent ave fi de (ju'elle e*t l’avant-coureur, la 
future vide, l’env-lrippe d.< I urpropie jihiloso| hie, 
laqiiidle bientôt triomphau'c ouvrira une crt* fo tunee 
de liberté sans entnvr, ce bonheur sms int lani'o, 
et formera la seul* religion véritable (1). Je m’abs­
tiens de qualifier celt - présomption et ce délire.

Comment envi* •g.'i t-ils ce qui a rappoit a l’ex­
istence et à l’immortalité de l ame ? Avant de re­
pondre, je dois remarquer qu’ils ont inventé une 
méthode qu’on a nommée piiscclogiquc. Celte vaine 
et pernicieuse nouveaiit': (onu.-te a t'anspoiler le 
jrr«itid moyen de connaître que Dieu nous a donne, de 
l’esprit au cœur et de l’entendement a la conscience, 
lis o .t interverti par là l’ordre et la destination dis 
facultés dont le Créât ur nous a |ourvus. I)ii u 
venge son ouvrage quand on y touche ; ils ont de­
mandé des lumières à cette méthode, et i’s n’en oe.t 
obtenu que des méprises, des erreurs it d’épais im- 
ages. Un exemple décisif, j’ose le dire, et qui a 
ranpoit a la vérit-* dont il s’ag.t en ce moment, 
c’est-à-dire à la s dritmlite de l’à ne, coufirine cette 
observation. (.** pliilosephu renomme, dont on i.u- 
plore U perte récente, a eoniVs-é ouvertement que 
le dogme dont nous parlons no trouvait ni preuve 
ni appui dans la veit nce philosoplû juo actuell . On 
n’a pu, sans une as«nr tue incroyable, nier, comme 
on l’a fait, la réalité de cet aveu connu dans des 
Wmes Hii*si formels qu- ceux-ci: U f-i-t laisser 
dormir celte qutslio t (o il- de l’immatenalite et d * 
l’immortaiitè do l’âme) ; dtiu* iitat prisent de la 
science on ne peut / a< mu me l'abord r (/<!). Nous en 
savons bien plus aiijaum’hui, et des rel t ons faites 
après la mort de l’autour qu-je viens de désigner, 
nous ont appris q io c u>* meth > le p4ycologique n’a­
vait pu I- retenir, ou mè ne qaVlle l’av ut placé sur 
U peat - d’ n pjrrhonisme univer-el, au sein duquel 
s’est éteinte o-tto vie tout» Ce méditation et li’ctude.

^Lc suite au prêchai i nu mao).

(1) M. le professeur de pbil»* iphie, dont j’ai d jà in­
diqué un pissige, annonce a\ c une aseurance vi.-iïile cl 
très ntlligeanle u I» fti*, la dosninalion univerft!:e de 
r-kleetisma, ')4i il croit irla rapprochée. Suivant lui., 
notre ChristianiMiie fvrn place à sou idole, llelts! il ne 
verrx point rci beaux jouis ; lui et loin 1rs hommes qui 
se succéderont jusqu'à la lin sur iaterr’, auront I rmé les 
Jeux qu uni le ('h islianisnie se trnnsformeia vur n êtr;- 
plus que li vi-i’in pure et le f<*'i de l’ètemetle chinte. 
toy. son Essai 'surrHiitoire u la Phüotopkit ta France 
au i9a siècl:. rome I, page* 142 et suiv.

(2) Esjuiss de Ph:l. tnoiaU] Préf. du traduct. page 
cxxxvt.

-arxjn.sn. ■jg»a<rmpsR.,m;T.er?c«

i» A II T I !•: POLITIQUE,
LITTÉRAIRE, ETC.

V A R I £ T É S

Du i>rn\:^R rom »K MoxkuR Euwird.;.—Nos 1 c- 
teurs se rappellent lo fameux colonel M'tnro Ed’rardt 
qui fut cou iamné u li prison d'état pour (■‘•rta'.no. opé­
ration* financière* oii il s’était montré faussaire si habite. 
Avant-hier, on reçut à New-York la nouvelle que celui 
au piel est resté le rom de grand financier s’était échap­
pé do la prison de Sing-Sing, s'il n'était noyé. Voici en 
effet, ce qui avait eu lieu.

Depuis quelques jours, Monroe Edwards, dont la con­
duite avait été, depuis son emprisonnement, fort docile 
et si modeste qu'il portait un garde-vue en carton pour 
se soustraire la lace aux regard* de* visiteurs dont il atti­
rait principalement l’attention ; depuis quelques jours, 
dison*-nou*, il se disait malade et avait demandé quel­
que. remèdes au médecin. Celui-ci ayant de* soupçons 
sur la réalité de cette ind!*|»od ion, orlinna à Monroë 
Edwards un fort émétique. Le malade repoussa d abord 
cette ordonnance, mais il -e décida ensuite à s’y confor­
mer. En conséquence, il fut dispensé de son travail 
quotidien et admis à l’hôpital. Mercredi soir, le gar- 
<ii n de la prison le vit se diriger, comme d habitude, vers 
l’hôpital. Peu de terns après un des prisonniers vint en 
grande hâte loi annoncer que Monroë Edwards s’était 
élancé du côté de la rivière qui passe au pied de la pri­
son et qu’il s'était jeté il l’eau. Ce prisonnier ajouta 
qu'il avait couru à son secours et qu’il lui avait tendu une 
perche, mais qu’Edwards avait refusé de la saisir et s’é­
tait laissé engloutir.

On se rendit sur les lieux, et on trouva le bonnet 
d’Edward* avec un papier sur lequel étaient écrits ces 
mots: “ L'acto est accompli." Ou appela tousles pri­
sonniers; on les compta, et l’absence d Edward» étant 
bien constatées on lit fouiller la rivière, tandis que l'a­
larme était répandue au dehors, et que de* officiers de 
police étaient expédiés dans toutes-les directions. On 
ne trouva rien. Le jeudi matin, on recommença les re­
cherches. On voulut ouvrir une espèce d’armoire dont, 
U veille, on n’avait pu trouver la clé; cette clé était en­
tre les mains d’un M. Shortwell, agent de l’un d*-s entre­
preneurs de travaux, et qui était sorti. On força la porte, 
et on y trouva le eolouei tapis dans le tiroir d’une grande 
table, sur laquelle il coupait ordinairement ses patrons j 
de bottes. C’est l'état que les réglements de la prison 
lui ont imposé. Il avait une bouteille d’eaü-de-sie sous 
un bras, et, sous l'autre, une provision de biscuits sec», 
suffisante pour le nourrir jusqu'à ce que la première sur­
veillance se fut calmée. On a arrêté M. Shortwell, soup­
çonné d’avoir été son complice. Ce dernier a reconnu 
que c'était Ini qui lui avait donné l’eau-de-vie et le. bis­
cuits; mais ii prétend l’avoir f ût innocemment, et d'a­
près un usage qui permet la vente do ce- objets aux pri­
sonniers malade*. Ce qui augmente les présomptions 
d* complicité contre ce M. Shortwell, c’est qu’il y a «leux 
«ois environ, M. Marshall, du Kentucky, qui fut jadis 
le défenseur de Monroë Edwards, reçut, de ce dernier 
une lettre dans laquelle il sollicitait «le lui un prêt de 
$W, destiné* à acheter des habi*s à l’aide desquels, .li­
sait-il, il pourrait s’échapper do privi.i. M. Marcliall 
suit prié d'adreiser su réponse n M. S h irtwell, agent du 
fournisseur des chaussur-s, qui la traiMtoettrait à \1 *n- 
roë Edwards; mais M Marshall, à qui l’ex-colonel fi­
nancier, qn’il avait défendu avec tant de chaleur, a joué 
lo tour de Ini donner on paiement une faune traite, avait 
probablement cette dernière moqneriu sur le cetir, car i! 
lit passer la lettre de Monroë Edwards au gardien de la 
prison.

Quoi qu’il en soit, ie corps de bâtiment, dan* lequel 
le ruié prisonnier «’était caché, e-t détaché du -este de 
U prison, et s’il avait pu tromper la surveillance des gar­
diens pendant la nuit, il n'aurait eu qu’un bras de ri- 
vit- • à traverser pour gagner la clé des champs. D’a­
près le» réglements de la prison, l’ex-colonel, ex-dandy, 
ex-gentleinai:, a dû être fouetté.—Courri- r E. l'.j

Mieux joue' qur M »xiu»b Ei»wakd*.—Le même jour 
où Monroë Edwards tentait de s’échapper de la prison d<- 
Sing-Ming, une femme d’une célébrité analogue à la sien­
ne, et qui est plu* habile, s'est échappée de la même pri­
son eu jouant presque le même tour. Elle se plaignit 
d’une indisposition, fut envoyée il l'hôpital et s’en échap­
pa on ne sait comment. Cette femme a pour non) Anne 
Foster. Elle avait été condamnée à 7 au» de prison d’é­

tat, l’été dci itici , pour l’éimikion de fausse monnaie. U 
parait qu’elle fait partie d'une grande association de con­
trefacteurs ; uno des particularités do son industrie con­
sistait à louer une foule de maisons et à le» sous-bmer, 
après utoir paye le loyer avec sa fausse monnaie.—fittiip)

I nk iMsc.utmos mystpkikuse.—l'n M. Shipman, l’un 
do» employés qui transportent ordinairement les envois 
d’argent qui se font de New-York à Philadelphie et 
met vericà. a disparu depuis le.» de ce mois. Il avait 
avec lui 211,00" ilollars. On le vit dans les wagons du 
chemin de fer de Philadelphie, le f», se disposant à partir 
pour New - f o< k, et Je* lettres dont il était le dépositaire 
ont été mises le (i à la poste de Philadelphie, ce qui fuit 
supposer qu’il est revenu sur scs pas, ou qn’il a été jc;é 
en bus du wagon et que ceux qui l’auront dévalisé et tué 
auront mis cux iiiêiiv s et » lettres \ la poste le leiideinuin 
de leur crime. Ou croit plutôt ù cette dernière supposi­
tion qu’à la prendlre, pureequ'ii jouissait d'une réputa­
tion do grande probité, et qu'il u eu île meilleures oeea- 
sions de vol; 2(i i,o. i dollars se trouvaient parfois en su
possession.— Lie n.)

(.■iinisi >i*iik l.'onoMti, coMi-vtuiorr. m: N vroi.Kox.- . 
On sait que le lieu précis de la iiuis-unee de Cliristophe 
Colomb était r'stéjusqu’à présent indécis, tifu *. Sa- 
vieic, Cogurato, Nervi, /.uivrell-.i et plusieurs autres 
villes sa disputaient l'bonmtur d’avoir vu naître ce grand 
homme. M. («iulx a, préfet do la (' rte, en parcourant 
dernièrement le.; registres de la ville de C.vlvi, _v a décou­
vert l’acte de naissance de Chri .tuphe Colomb. Lite de 
la Corse sc trouve ainsi avoir produit les deux plus 
grands noms que renferment le* annales de i'hutoiro an­
cienne et moderne.

Lr Missot hii’m. — l’n journal du Dublin, intitulé 
Evening.Mail, contient l’annonce suivante :

La plus grande singularité qui peut-être ait été vue eu 
Europe est actm llcuivuit cX|iosée dans notre ville : c’cit le 
squelette fissile d’un animal probablement autédiluvion, 
qui n'a son analog,•« dans aucune es- eec qui jnsquhet ait 
clé observée par ï s naturalistes ou par les gé ilogm ». I! 
se distingue autant yara t taille gigauUsquc que par sa 
singulière consliiiciion.

Ce squelette a été découvert d vus les terrain* d’alluvion 
qui recouvrent L lit d'un nicicn bras du il •uve de* < >s -.ges, 
par M. Albert Ivorh, voyageur et naturaliste alletnand, 
dans l’état de 'üisi.uri. Il est pirfaitemcnl conservé, 
ayant été de* l’> riiiue rtcouvi n ru entier par le* couch- s 
t ■Tpst'vs, clnni • s, à < • j ie Poa pi ni croire, par lu n- 
v.e'e qui lui servait de lit. Le non» qui lui a été donné1 
cil co:îi;' ;<é de celui où il » ë’e trouvé, Missouri :m. et 
de lu l'orme de ses défens.-s, t'i-.ri fof: oulodoii, lient s fau­
cilles. Cel!e»-ci représi-ntcnt eu «qf t diux l'iucilles énor­
me*, sortant h trizonlalemcut d’1* deux roté* de 11 bouche.

La hauteur du sqnele t--, qu- supporte une sorte d’é- 
chif udagc en fer, c>t de (|iiinzu pieds, sa longueur de 
trente; la distance qui sépare le* jitubc* de d<-vant, e*t 
de plus de huit pie 1s ; celle qui *e mesure entre les cuissrs, 
est d’un peu moins de six pieds. Son aspect a quelque 
chose de terrifiant, c*r u i elephant de haute taille pincé a 
cû!é de a peu près 1rs proportions d’un agneau à 
côté de sa mère. Il parait que le Missouriurn, ainsi que 
nuire hippopotame, était un habitant d-si aux, peut-être 
même un amphibie, cars»s i rbils réunis panics membra­
nes et la construction de ses pied», le r -ndaient éminemment 
propre ù najer a la surface drs eaux, co mue a fouler la 
v ise du fond des lacs < t de» riviéri s.

— Le b-uit s • répanJ de temps à autre dans les contrée* 
du Bas-Danube, que l’empereur Nicolas a choisi Indue de 
l.euchtenberg, son gendre, pour chef du nouvel empire de 
Bysance qu’il s’agit de fonder, et que la iVusse et ( Autri­
che oi t d mué leur assentiment à ce projet, sous la réserve 
formelle que ’Autriche aura la Mol lavie et la Valachie, et 
la Prusse, la Pologne russe jusqu’au Dug. Pour donner 
plus de conristanco a la li-ece, on lui donnera la Thcssa- 
lie. et le Zollrerein aura la liberté de commerce de mê­
me que l’Autriche sur ks bords du P mubc.

(Gazetted-: Lcipsuk.)
—La marine danoise se compose do 6 vaisseaux de li­

gne, 5 frégates, S corvette*, 1 brick?, à schooners, 3 
cutters, 39 cannonniercs, 3 bateaux à vapeur.

(Boersenhall.)

A N N ONCES NOUVELLES. 
Agence générale.— IV. Newton.
Le mois de Marie—J. B. Fréchette, rère.
S'indi nommé a A. et f’. Adam*', fallu.
Fleur, lard, bU etc.—VV. H. Rov.
Mode; du pri demps pmr 1S43.—Glover & Fty.
G aiacs fiaiclus.—Joseph Bowles.

E N C A N S .
fia ih s d'été, chapeaux ôt.—Benjamin et Brotlieis. 
Marcha idi.is sèches—D. CL Doud.
Chapeaux, draps, couvertes Scc.—G. & H. Gibsone. 
Effts de Banqueroute—B. Col**, E. & C.
Charbon de terre, sd, fleur e(c.—Dupont Ce.

haut j.uiui quand je Vu. observée puiir la première fuis, 
atteignait presque le 0 .lu l.iëvre, et passant sur la cuns* 
tellatiou di l’Eriilau, elle devenait invisible pour moi à 
environ deux degrés de 1 horison. I.a queue avait plus 
de 4.V. 1 es étoiles de cinquième grandeur étaient visi­
bles h travers, il l'u il nu, et avec un verre acliroinuti- 
>1 ne <le 42 pouces et do 2 3|l pouces d'ouverture, celles 
mêmes de 4ô‘ grandeur étalent perceptibles. A sept heures 

22’ {temps si lirai), un hrilhiiit météore »’est ib taché 
de la pointe do la queue. Le temps couvert a gêné le» 
observations samedi, dimanche et lundi. Mardi soir, il 
huit heures moins dix minutes, k* nuages ont disparu, 
niais uucuu vestige de la traiuée lumineuse de vendredi 
n’a pu être aperçu ; seulement nue lumière diffuse cl 
sombre, commençant aux Pli iadcr, se ferait encore jour 
à travers le brouillard. Si c'est la queue de la comète, 
elle indique un mouvement bien rapid»» ver» le nord.

— M. Edward Copper a observé le phénomène il Nice, 
le 14 mars. \ oici ce qu’il dit : La trainee lumineuse 
ressemblait a.à un nuage étroit et clair, de ceux 
•jii'on nomme Cirrostratcs ; l’une »les extrémités se iné • 
lait à la lumière du soleil, l'autre finissait n la const* lla- 
ti.m du Lièvre. La nuit suivante, le météore était dans j 
une direction parallèle à la ligne (jui joint l’Eta du Lie- 
vre au (lamina do l'Kridnn, par couséi|uent presq ic pu 
rallèb-à l’équateur.— Nice, 7 heurea 40 minutes, temps 
moyeu ; J»> viens de perdre »lo vuo le noyau à I horison. 
J»> le voyais parfaiteim-nt avec un télescope «le Harris, 
qui n’a qu'un objectif <!•• deux pouces de diamètre. Le 
noyau ressemble à une étoile d»‘ sixième grandeur, et j»> 
pense que sou mouvement est rétrograde.

• a e v n k m i e i» K s » c 11; x t: e h.
SéanCi du 24 mars.

Les phénomènes a-tronomiques somblent avoir conser­
vé leur antique pouvoir sur l'imagination vies peuples, et 
le* signes nouveaux qui apparais* ut sur la voûte céleste 
ont encore aujourd'hui le privilège d’attirer les regards 
ue la foule. Il y a seulement entre b** émotions de uns 
pères et les nôtres une différence remarquable : tandis 
;ue le passage des météores éveillait autrefois une fruy- 
•ur superstitieuse, il provoque aujourd'hui <!uns les 
masses une curiosité raisonnable, qui dirige les regards de

vihgt cinq lentlnies, au beu de ceux-ci: un itini Jeune, 
un quart de/mi/ic, il n’y aura pour tout le royaume et le* 
possessions françaises qu’un seul établissement destiné u 
la fabrication des monnaies, ii sera fixé d Faris.

On commence ù reparler du traité de commerce avec 
l’AngUtme. On oit que si ce traité u’eal pat encore si­
gné, il ne tardera pus n l’être. Du moins, les uégoria- 
tion» tendantes à sa conclusion ont été reprise», et comme 
maintenant le cabinet u moins peur de la chambre, il est 
probable qu’il u’opporna plus une aussi grande résistance 
aux atum.es de l’Angleterre.

I’aims, IG -I.a Humiliation du M. le rond.*
Droucl il’Krlon, au grade d * mareclial de France, a 
èt dit-on, sign e pai l« toi.

Ou axsur»* que !»• mini-tére est certain du r aieouss 
de M. 'l’hiers pour voter et r.ppuyer la création de» 
ministres d’et-t.

Qu’» *t ce que no* tn •squiiies querelle» politiques; 
qu’» st c* que nos petites guerres de plume, pour il s 
port l •nia s ministeriels, a voté de riiiiiiicnce dés s 
tie dont U tionv *l!e vous sera parvenue déjà, sais 
•!oui *, et vous aura frappé de consternation lorsque 
vous i -cevre/ cette ietir»* ! Que nous fait la prospé­
rité ou h* smn-i d’un cabinet, lorsque la France it 
l’humanité reçoivent un pareil coup! Désormais 
l’année 1S12 est vengée ; on i’sppeLit nefast»* entie 
toutes les année s; on citait les naufrage», et l’heca- 
tomh» du cltemin de fer de Versailles, et l’incendie 
te Hambourg, d h mort du prince royal. Mais 
i’anuée IHI3 n’a pas foitini le tiers de sa carrure, et 
déj t cil»! est fiimensv* par s»*s natif rags aussi, et le 
tremblement d.* tcrie de la Guadeloupe a laissé bien 
loin detrière lui tes calamités qui avaient marque 
l’an dernier de dates lugubres.

La métropole a poussé un cii de pitié qui ne sera 
point stérile. Les s inscriptions s’organisent partout. 
Le Journal des Débats et le National ont ouvert des 
liste»; diverses maisons de banque», celles des Mal­
lei, des Laffitte, et,*., ont ouvert des listes sembla­
bles. l’iusiems riches banquiers ont donné 10,000, 
5,000,2,000 et mil! * francs. Le roi a donné ‘20,000

tous vers les observatoires, et se résume (Un* un n^te de fr. et s* famille 32,000. La chambre des députes a

DEMENAGEMENTS.—Ceux de nos Abonné» qui dé­
ménage .t au premier mai prochain, sont priés U’ea 
donner avis à ce Bureau.

QUEBEC :

LUNDI 1 MAI 1843.

Le courrier d’Halif-x, porteur de la malle d’An­
gleterre apportée par le Britannia, n’est arrivé que 
ce matin, quoique le courrier ordinaire, parti d’U». 
üfax douze h-*nre* »pros lui, fût arrivée il y a trois! 
jouis. Il parait qu’il lui est arrivé quelque accident, 
car nos journaux sont to it mouillé*. I.’hmre à la­
quelle nous les avons reçus ne non* a permis d’en 
extraire que peu de chose aujourd'hui. Nous au­
rons probablement dans le courant de la semaine des 
nouvelles d’Angleterre jusqu’au 19 du mois dernier, 
p u VHibernia et {'Unicom.

Il est arrivé depuis vendredi soir quatre bâtiments 
venant d'Europe, <lont nou* donnons ailletir* les noms, 
etc. Le Caledonia, capitaine Allen, l'un de ce* bâti- 
ment*, a apporté un journal de Glasgow du 3 avril, plu* 
récent de deux jours que les journaux d'Ecosse apportés 
pirla malle de Liverpool, t'n autre, la barque Junr 
Brown, capitaine Wyl'ie, parti de glasgow deux jours 
apri* le Caledonia, n'a pas apporté de journaux.

Les paquebot* à voiles so succèdent avec rapidité à 
New-York. Le 18 avril cette ville a vu eutrer dan* sa 
raderiv paquebots, troi'i de Liverpool, dont un le Colum- 
àii*,' apportant des nouvelle* du 22 rnar* ; et trois du 
Havre, savoir V.dibamj, »lu Di février, {'Utica du 24,et la 
Sylvie de Gratte, du 1er mars. On a signalé le même 
jour la frégate anglaise ll’artriite, venant de la Jamaïque. 
Le leud snixin est arrivé 1; Saint-NicAis, paquebot du 
Il ivre .lu 16 mur*.

E t fait de paquebot* à vapeur, outre le Britannia, 
parti de Liverpool le t irrü, et ! u non* avons annoncé 
l'arrivée a Halifax e1. uB >sto-i,le British Qucra adûlai»-cr 
Aivts le 7 pour New York, touchant à Southampton; 
1’// 'itriiia, nouveau bâtiment «le la ligi.'s Cunanl, devait 
être expédié le l'( d»» Liverpool pour H nifax et B ixton ; 
et b' (ii at IVeslcrn, dont le départ avait d’.i.i ir»l ét>' fixé 
au la, l’avait remis au 24, afin »!»» subir quelque* répa- 
raeion-; deven ic* néce**aire* par suite d'avuric* qu'il 
avait reçues à son dernier depart «le New-York.

DETAIL» SCR LV COMETE.
Le lieutenant Morrisson écrit au Sun :

u La comète est plu» gros ei.-t plu* voisine de la terre 
qu’aucune de. celle* qui ont été vue» dan* ca siècle. Je 
iroi, que les tremblement! de terre et ta chaleur extra­
ordinaire d»; la température, coïncida’it avec la venue de 
ce corps, ouvriront les yeux des homines le science sur 
la vérité des doctrines do l'nstrométéoroli gi.\ J'ai t»,u- 
j ours remarqué qu’il ne forte chaleur venait lorsqu’une 
grosse comète f<‘s.ii' sa première apparition ; p ib »arve- 
naient une réaction et un frobl extrême* lors»p»’ello di*- 
paraisiait.

—Sir F. Scott a publié son rapport ar le* observati­
on* qu’il a faite* à l’Observ toire di Kensington. Ven­
dredi soir (2il mars), vers sept heure», on a aperçu la irai 
née brillante «lans le ciel. Elle a toute l’appare et <le la 
comète do 1811. Le savant s’exprime ainsi :M Son plus

foi en l honneur Ue la «ci* nce moderuc. Nos astronomes 
n’ont certainement pas L sc plaindre de ce témoignage de 
1:1 confiance publique, et nous les voyons s’efforcer desa- 
tisfaire à l'empressement général en divulguât toutes 
le* observation» qu'ils ont faites et les explications qu'ils 
peuvent imaginer. Malheureusement, cette citrbi.nté 
confiante ne se tient pas toujours »bius »le juste* limites; 
les badaud* s'eu mêlent, et bientôt les astronome* sc 
voient assaillis par les réclamations le* plus extravagante». 
Non* n’essaierons pas de dt:fendre la science contre la 
sottise, nous n'entreprendrons pas d'établir que les yeux 
de* astronomes ne savent pas percer les nuage* qui pas­
sent sur le front de leurs observatoires, et nous nous con­
tenterons de rendre compte A nos lecteurs »b* l’intéres- 
s.inte e.imniunicatiim faite aujourd’hui par M. Arugoà 
l'Ae identic.

Le grand météore qui est appiiru depuis quoique* jours 
sur notre horizon est bien décidément une comète: lo 
premier signalement en a été pris le 11 à Auxonne par un 
otiieier de ligne fesant sa ronde. I.e météore a été vu 
en différent* lieux le* jours suivants; enfin, le 17, les 

! nuages qui couvraient le ciel au-dessus de Paris se sont 
éclaircis et ont permis aux astronomes de l'Observatoire 
de voir, entre le» dernière* tueurs du crépuscule et le 
lever de la lune, le prolongement lumineux de la comète. 
Cette bande lumineuse fut aussitôt mesurée et se trouva 
sous-tendre un angle de 39’ environ. On chercha en 
vain le noyau de l’astre, qui se perdait dans les brumes 
de l'horizon. Le lendemain et le surlendemain, 17 et 18, 
deux observations régulière» furent faites ; la position du 
noyau brillant d’une lumière blanche fut relevée, et h» 
longueur apparente do la queue fut trouvée égale à 43 
et \ 41* IjJ. l ue dernière observation restait donc à 
faire, au moment où parlait M. Arago, pour réunir les 
trois positions nécessaire* à l'établissement des calculs as­
tronomiques. et tout était prêt pour cela; malheureuse­
ment, il e.t â craindre que l’état du ciel u'ait rendu ces 
préparatifs inutiles et n’ait encore une foi* fourni au 
Journc.l des Débats l’occasion de s'étonner que »le simples 
promeneurs placés quelque part sous un ciel serein ui.uit 
vu à leur aise un phénomène invisible pour ks astrono­
me de P iri i.

Quoi qu'il en soit, les observations déjà faites présen­
tent un a*»c/. grand intérêt. La queue de la nouvelle 
com' îe, moins longue que beaucoup d autre», se di-digue 
par son peu de largeur. Cette bande lumineuse, très- 
mince d a» toute son étendue, ne sous-tend vers »on ex- 

[ trémité qu’un angle de l" Ij-L
! Tue autre singularité digne d'attention résulte de la 
ldisposition.de la tnniièro sur cette bande étroite. La 

queue des comètes se termine ordinairement par deux 
j bandes lumineuse* séparées par une ligne obscure, ce qui 
; avait fait supposer que la matière laissée par la comète 
] derrière elle formait un ei'ine dont l’intérieur était vi»lc.
; Le nouveau météore présente une apparence entièrement 
! différente; c’est-à-dire que c’est la partie centrale de la 
; queue qui envoie le pins »'e lumière, 
j Pour s assurer que lu longueur de la queue de la nou- 
I vclle comète ne pr.-sente pas »le.» propor,: ms extraordi­

naires, il sulfit de jeter les yeux sur le* .tiiffres suivants 
que M Arago s’est donné la peine de rassembler.—La 
comète de 1811 avait une queue do 23’. La comète de 
1744 observée à Lausanne par M. Chéwuu^tiulnult après
elle six iineue» disposée* en éventails, dont la longueur 
apparente était de .'JO à 4 )’, et la longueur réelle de l'J 
million» de lieue». I.a comète de 1689avait (> !’: celle 
de 1680, 90 en grandeur apparente et 41 millions de 
lieue» enré.xüté ; la ipieue de la comète de 1769 sous- 
tendait un angle de 97’, enfin relie de la comète de 1618 
un angle de 104’, <le sorte ijuc l’astre était déjà au zenith, 
qu’il lui-sait encore trainer l’extrémité de »a queue sous 
le* bords de l’horizon.

Il nous reste encore à parler de.» observations qui ont 
été faites par nos astronomes duns l’intérêt de la question 
tint de fois débattue de la lumière des comètes. On n’a 
pa< encore décidé si ces astres sont lumineux par eux- 
mé.m», ou s’ils ne doivent leur éckt qu a la réflexion de 
1 . lumière solaire. On a donc étu»lié sous ce rapport ’a 
nouvelle comète, en se servant du photomètre et du pola- 
rimètre que la science doit à M. Arago. D’un côte, la 
lumière de l’astre n’a donné aucune trace de polarisation ; 
de l’autre, la comparaison faite entre la comète et la lu­
mière zodiacale a montré que celle-ci était moins vive et 
plus rouge que la lumière de l’astre. Cette double obser­
vation tend déjà à établir q .e la comète ne brille pas d’un 
éclat emprunté au soleil.

En attendant la réception de nos journaux par la mille 
d'Halifax, nous avions extrait du Courrier des Etats- 
Unis ce qui suit :

—Eu France, on avait appris la triste nouvelle du dé­
sastre qui a détruit la Pointe-à-Pitre, décimé et mutilé *a 
population. I.a sympathie nationale s’est vivement émue 
i u reevaut cette h<>rrihlc n ov» lie. Le ministère n immé­
diatement présenté û la chambre 'les député* un proj' l de 
loi demandant une allocation de deux millions et d» mi pour 
les victime*. En même temps, des a iu'criplions re sont 
parlent ouvert••* et elle avaient bien vite atb int un chiffre 
ronsi (érable. La générosité de la France se-a, non . en 
c invaincus, au«si grande qu»' l*i é;té le malheur de se» en­
fants d’outre-mer; mai* pjurtant, si elle aull.t à combler 
l’abiuiC d. rnisere rrenré par le tremblement de terre du 
8 février, é est de* perte»que rien ne pourra réparer:c’cst 
la mort de plu* de quatre mille individu», c’cst la mutilation 
i'.c plus de * -ize mille bl sié* ;car d’après les nouvelle* les 
plus récente» de 11 Guadeloupe, reçues par S ùn'-Yagot de 
Cuba tes staliitiqm * d. s cimetiért s et des hôpitaux avaient 
.1 -* t» int cos chit! es eflrayant*.

Voici ks dispositions principale* du projet de loi sur les 
monnaie* présenté à la chambre d< s député* pir M. le 
uin.strc des finances ; Seront retirées de la circulation et 

•lémonéti'écs le- monnnics portant les dénominations sui­
vante*, savoir : le* pieces de quinze et treoV’ sou*, le» 
(■ieces de six liard», les p’èccs de dix centimes à la kllre 
N. les pièces de uu t de deux liard», le* piece* de un et 
de cinq centime», et un dérimr ; le* monnaie» de ruivro • l 
«b- métal de cl" lie seront remplacé s par un», monnaie d»: 
bronze, composée de cuivre et d’alliage ; il sera Irepoé 
«k* pioc'-a de 1, de 2, de 5 cl de 10 centime» ; la monnaie 
de bp ■,/*- portes d’un côté l’i lügie du roi, avec I i légen­
de : l/tuit-Philippe ter, rri des Français ; et ou revers 
i indication il I «.ileur d« la pince et de l’année delà fa- 
butation ; l’émission le la nouvelle rn nn.aie de bronze m 
pou rn pas dépi-scr la vakut nominale de la monnaie de 
cuivre et de métal démonétisé : le» pièces île uu »)cmi- 
franes et de un quart do franc, qui seront frappées, n l’a­
venir, porteront au revers les n.uts : cinf/uaiUt centimes,

et i saisie s'ir-H champ (l’un projet de ‘ ' accerd
un premier secours de 2 million» et demi ; faible 
indemnité pour un desastr * qui dépassera GU millions ; 
mai» il f.ill tit pourvoir aux premières nécessites. Le 
gouvernement, d’ailleurs, a expédié d»'S vaisseaux 
pour!.) Guadeloupe avec une promptitude dontuous lui 
savons gré : et comme lo Corner n’a mis que vingt 
jours pour venir .!c la Guadeloupe eu France, et que 
ce même p .quebot va repartir sur-le-champ, uo* 
compatriot s, nos fier» s d’Amérique sauront pluUôt 
qu’ils ne IVspèrent nos sympathies pour eux, et ce 
que h* sentiment du devoir nous a déj.» dicté.

C" st aujourd’hui qu’on vi voter les deux millions 
"t demi. Je ferais injure .1 l’humanité en vous di- 
sii it que la discussion, s’il y en a, ne portera pas 
sur le crédit en lui-même, qui sera adopté .1 l’uua- 
nimité. Ou assure que ce crédit sera suivi d’un ini­
tie, qui s’élèvera à cinq ou six millions encore. Ue 
sera une bonne base pour la rècditic «tion de cette 
ville, naguère si llnrissant'. Les souscriptions paiti- 
culiéres, d’ici à deux mois, monteront, je l’espére, 
a deux millions. En qinlre jours, elles se sont éle­
vées à plus de 200.009 fr. Les loteries, les leprè- 
sentations extraordinaires sur tons les théâtres de 
France vont ni 1er a ce rtsult.it. Noble et grand 
pays que la France, où une catastrophe ne sert qu’J 
montrer dans tout son jour l’esprit de charité et de 
fraternité ! C’est qu’aussi ce malheur ne nous afflige 
pas seulement dans notre prospérité; c’est qu'il «’at­
teint pas seulement des mai-mns de commerce de 
l’aris et de nos villes maritimes ; mais on ne rencon­
tre guère de personnes dans notre grande cité qui ne 
tremblent pour un ami, pour un frère, pour une sœur 
ch "ri • ; c’est qu’on cit»* des centaines de familles 
que le tremblement du 8 février a plongées dans le 
deuil.

La chambre de» députes n adopté, à une très 
grande majorité, le projet de loi relatif àlafoimedcs 
actes notariés ; et à l’unanimité, h loi qui ouvre un 
crédit de 2,500,000 francs pour venir immédiatement 
au secours de la colonie de U Guadeloupe. Deux 
houles noires se sont trouvées dans l’urne du scrutin ; 
mais plusieurs voix ont déclaré que c’était une 
erreur.

—On lit dan* le Sun de Londres :
“Nous recevons de» nouvelle» de Lisbonne relatives au 

traité «le commerce. La détermination du gouvernement 
.anglais de rompre le* négociation», à moin» qu'il n'ob­
tint das conditions plu* favorable», a produit son eflet, 
et la question du tarif parait maintenant ré-soluc. Les 
principaux changement» qui auront lieu dan» le* droit», 
porteront *ur le* draps et sur le poi»»on salé. Le Por­
tugal, suivant le* offre» que fait le gouvernement, ré­
duira le* droit* sur le poisson de la moitié, et sur les 
draps de 3.) pour 100 ad valorem,'’

La malle de Montréal de vendredi n’était pas ar­
rivée an moment où nous avons mis sous presse. Les 
journaux de jeudi, venus hier, n’annoncent rien 
d’important, *1 ce n’est que le fleuve était libre 
devant la ville, ainsi que le lac Champlain. Ce 
qui suit a été reçu par la même poste :

Extrait d’une lettre de Kingston en date du 21
avril ;

“ Ce matin il e*t parti un bateau ù vapeur pour 
Toronto. C’»'st le premier bâtiment qui part de ce 
port cette saison. Ainsi, pour la navigation, vous 
vous êtes trouvés, ù Québec, de beaucoup en avant 
de Kingston, ru moins en ce qui regarde la naviga­
tion du côté de l’Est. Ce n’est que depuis hier que 
l’entrée inférieure du lac Ontario est libre. 11 se 
pas»! ra quc’ques jours encore probablement avant 
que le De St François offre un passage pour navi­
guer ju«qu’a Montréal.

“ Sir Charles Bagot ne montre pas encore de 
mieux décidé. I.e War spite, envoyé pour le cher­
cher, est arrivé à New-York, et dans quelques jours 
Sir Charles lais-:era le Canada, avec la réputation 
du meilleur Gouverneur que le pays ait jamais eu 
L’adresse d’adieu de Montréal a été expédiée par 
la m ille, l’état de» chemins ne permettant pas ff la 
dèputition nommée pour venir la représenter, d’en- 
trepremlre le voyage. ”

Statistique.—Haut-Canada.
Le dernier recensement du Haut-Canada offre les 

résultats suivants. * [âmes
Le grain! total de la population est porté à 486,055 
A ce chiffre on ajout- celui de 20,000, nom­

bre d’emig és qu’on suppose s’etre fixés 
dans le pay, depuis le recensement, ci.. 20,000

506,055
C’cst â peu près le chiffre de la population du 

Bas-Canada en 1830.
Les <186,055 âne » de population portées nnminali- 

v ment sur les cahiers de recensement se répar­
tissent comme suit :

Lir.U DE NAISSANCE.

D’Angleterre...................................... 40,(i84
“ Irlande............................................ 78,255
“ F,cosse........... ................................. 39,781
« Canada, d’origine britannique___ 247,665
« « « française (') .. 13,969
« Co ainent d’Europe....................... 6,581
« Et.iti-Um» d'Amérique............... 32,838

Auhair.s non naturalisés. .... .............. 7,695

Sourds-mu ts émules222, f m. 132). 354
Aveugles (in. 111 f. 89;.............. 203
Idiot: (m. 221, f 178)................... 399
Lunatiques (m. 241, f. 478).......... 719

Moulins â talinf.................. .. 414
l’aire» de meules ............................ 5SI
Moulin» a gruau................................ 63

“ a orge................................... 41
897

<• A huile............................... 48
« u fouler. 111

â c<rder.............................. 186
“ il battre................ .......... .. 996
« il papier............................... 14

F uideric» en fer... 22
D.stilleri'-s........................ ................ 147
Hriisscrieg........ .................................. 96
Tanneries........................................... 261
l,0UsS"riM.......................................... 1,021
Autre» fabrique» mues par moyen»

mécanique»......... .................................. 71
RKI.llilONt.

128 897
“ (t’Fcosie.,............................. 93,291
“ de Rome.................................. 78,11!)

Méthodiste» de divtiS' » denotnimi-
lions........... ..... .,............. 99,313

Pre'bytérien» dissidents.................... 21,826
Autres sectes de chrétiens................. 39.670
Juifs........................................... 1,324
Autre» religions.................................. 23.582

Nègres (mâles 2109, fem. 1758,,.. 4,167
Mendiants.......................... ............ 328

Acre» de terré occupés................... 6,212,727
“ “ cultivés.......... 1.751,530

Blés récoltés, minois....................... 3,221,99!
Orge « « I 031,335
.Seigle « “ 292,970
Avoine “ ......... 4,788.167
Pois « <» 1,193 551
Ble d’Inde *<«... 691,359
Blé Sarrasin {< “ . __ 352,786
Patates « “ 8,080.397
Bûches d’ebeilles........... ................. 21,643
Sucre d’érable, livres. ..................... 3.699,859
Bestiaux............................................. 504,963
Chevaux............................................ 113.657
Moutons............................................ 575.730
Porc*. .......... .......................... . 391,366
Etoffe forte, verges.......... ................ 433,537
Flanelle et petite étoffe “............... 727,288
Toile *•......... 166,882
Laines recueillie*, livres................. 1,302,510

Collèges et Academies..................... 44
Ecole» élémentaires. 9-27
Ecoliers(garçons 16,845,filles 13,476) 30,321

Auberges,. ., 1,441
Magasins vendant des-boissons .... 627

(*) Note.—De ce chiffre 4558 habitent le Western 
District, 1418 i’Eastern District, 2066 l’Ottawa District, 
1336 le Dalhousic District, 1025 lo Midland District (à 
Kingston pour la plupart); le reste se répartit entre tous 
les autres Districts.

Le tableau ti-dessus contient une statistique du 
Haut-Canada plus complète qu'il n’en avait encore 
paru, l’on peut compter sur son exactitude.

INONDATIONS.

Extrait d’une lettre datée de Berthicr, le 27 avril 1843 .
« L’eau a commencé à monter ici samedi dernier ; la 

glace a commencé à flotter non seulement au dessus du lit 
de la rivière, mais s’est répandue dans le* champs, enle­
vant dans son cours les maisons, grange* et étables. Le» 
plu* anciens de la place ne sc rappellent pas avoir jamais 
vu l’eau aussi haute ; ks pertes sont incalculables, et la 
détresse au-delà de toute description L’cnu est dans tou­
te» les maisons du village, dans les trois quart» desquelha 
elle passe dar b * châssis, 'fou* les habitants dans le bas 
du village sont lo»é» dans leurs greniers, et l’eau n’est qu'à 
huit pouces de la partie la plus élevée du pont sur la riviè­
re Bayonne. Il est impossible de voyager soit en voiture 
ou à cheval d'ici ù St Cuthbcrt, parce qu’il n’y a pas 
moins de 4 A 5 pieds d’eau dans les chemins. Tous les 
pont» à ‘20 mille* ù la ronde ont été enlevés.

« La glace sur la grande rivière n’est pas partie ; clic a 
remué hier trois ou quatre fois, et s’est élevée en cspéie 
de montagne sur la Pointe aux Sables et ailleurs. »

On écrit de Nicolet le 26 avril, 10 heures du matin :
« Nous avons enfin le printemps. Tous se» avant-cou­

reurs, y compris le* mauvais chemins, ont fait leur appa­
rition. Hier tous le* ponts, jusqu’à la Baie, flottaient, d 
l’on passait dans les grands chemins, en canot. Samedi 
soir la glace s’est mise en mouvement depuis la Pointe-do- 
Lac jusqu’au Port-Saint-François, entraînant avec elle !c 
phare, le quai sur ‘ _ ' il était bâti, et une quantité de 
bois de clnullagc appartenant à M. Leith. Ce monsieur 
a été infatigable dans ses efforts pour sauver les biens (ks 
autre». Je suis fâché d’npprcndrc aujourd'hui qu’il u été, 
comme le rat-musqué, contraint d’abandonner sa maistn 
à cause de la crue continuelle de» eaux. Vendredi dernier, 
l’établissement du Port-Saint-François était une île! Le 
fleuve ici est libre de tout, excepté du bois en dérive et de 
la vase, la glace étant partie samedi matin. »

On écrit de* Trois-Rivières le 27 :
“I.e* eaux ko sont élevée* à un degré épouvantable, 

submergeant toute l’extrémité liasse de la ville. I.e* 
glace* de* baies de la Pointe-du-Lae et de Nicolet ont 
subi un mouvement le 26, avec violence; elle» étaient do 
l’épaisseur de plu» de 3 pieds, et elle» se sont entassée» à 
15 pieds au-dessus du quai. Les dommages sont incal­
culables, et ont été éprouvé* jusqu’à Bcrthier. La glace 
du lac était encore ferme hier.”

On écrit do Champlain, 26 avril :
“L'eau continue à monter; ce matin leccurricr n’a pu 

effectuer le voyage par terre plu* bas que Champlain; il 
lui a fallu prendre une berge pour se rendre à Batiscan, 
et faire portage plusieurs fois. D’ici au haut delà pa­
roisse il n’y a pas moin» de quatre pont* brisés. Le pas­
sage se fait en canot, et l’on est obligé de changer de 
chevaux à chaque place. Il serait impossible de vous 
faire une description exacte de» obstacles que l’on ren­
contre dan* ce temps-ci, occasionnés par la digue.”

Extrait d’une autre lettre datée de Champlain, 27 
avril, à 11 heures du matin :

“ On me dit que l'eau a baissé de 4 pieds depuis la 
nuit dernière, ee (pii fait supposer que la digue est rom­
pue. Je viens de voir _ haut de la paroisse
(pii m’informe (pie tous les ponts sont enlevés et que l'eau 
est encore à une hauteur au-dessus du niveau ordinaire. 
Le fleuve a été couvert de glace* hier et toute la nuit, et 
l’on croit que c'est le passage de celle* du lac. Plusieurs 
berges ont été emportées ; une maison dan* le bas "do 
Batiscan a été démolie par le refoulement de.» glaces... 
Il y a longtemps qu’on n’a vu autan* de dommages cau­
sé» par 1a débâcle.. Ce malin le fleuve est libre.”

4 heure.» du soir.- La mullo arrive, lo courrier rap­
porte quo tous les ponts sont défaits et qu’il faut que 
l 'eau baisse encore de 2 pieds pour qu'on puisse k» rac­
commoder.”

On écrit do Kaintc-Anno de la Pérado lo 27, à 11 heu­
res du matin :

“ L'eau s’est fait un passage à travers la digue, nous 
croyons, car le niveau a laissé de 4 pieds la nuit dernière ; 
il a passé beaucoup de glace ccttc nuit et ce matin, nous 
penson» que c’est la glace du lae ; les deux hangar.» do 
Mr. Kki.i. sur se» quai* ont été emportés ; une maison a 
é'é submergée et détruite par les eaux à Batiscan. Le» 
chemins sont très-mauvais et rendus presque impratica­
bles, vu que plusieurs petit* pont* se sont écroulés. Du 
cultivateur de cette paroisse a perdu plus d" 4".9 cordes 
de bou.’’

Un correspondant qui date sa letlrc de Châtcauguay le 
17 avril, fournit à l’aurore les détails suivants sur la ca­
tastrophe dont celle paroisse vient d’être victime :

• Le 15 du courant, à minuit, le* eaux devinrent si 
hautes que le* glaces du haut do la rivière, quoiqu’auss» 
épaisses et aussi vertes qu'en janvier, se délarherent, et

I emportées par le plus rapide courant, arrivèrent au pont 
••n si grande quantité qu’elles s’amoncelèrent devant le 
pont et obstruèrent le passage, de sorte que l’eau remon-
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mill Mm couri submergea toute# le# pUcc» environnantes. 
If) b&UincnU avec le# uiiimaux out élù emporté*, et trois 
tntUoiK rusées, duns l’une (lesquelles gisait une malheu­
reuse l'emmc eu couches ; sou mari n’eut que le temps de 
la prendre dans fe# bras et de s’éloigner du deux perches ; 
la maison partit toute ronde et passa avec la rapidité de 
l’éclair au-dessus du pont, c’est ù-dirc, de plus do 
pieds de hauteur.

s Au risque d’élre engloutit * suus les glaces, des per- 
■uimes dont on ne peut Uup louer le courage oui été clier» 
( lier des malheureux dont les cris annonçaient qu’ils étaient 
«ux derniers n Iranchements, le» uns au second, les autre# 
aux greniers dm# toutes les maisons environnant le pont ; 
des personnes se sont sauvées à la nage ; de jeune» femuics 
de la plus délicate constitution pas-érciil de leur lit par 
leurs fenêtres dans les eaux glacées jusque sou» le# bras, 
portant avec peine b ars entants nuds ainsi qu’elles, et 
retournant avec le courage du désespoir ctu relier d -auviT 
non le plus précieux, mais le plus utile. M. Normandeau 
a pensé Aire englouti en fusant de vains i llurt# pour g igner 
mii écurie qu’il u aus-i perdue avec tous « animaux ; et 
M. M alette, *01» voisin, ma perdu beaucoup dans des 
bâtiments éloignés du rivage de plus de deux arpent». 
Due pauvre femme ayant de l’eau aux épaules a échappé 
sou enfuit ; enfin, monsieur, ou ne saurait vous décrire 
celte scene de désolation et d’horreur, ljue de larmes, 
que de cris etlVayaiils, que de sanglots étouffés ! Ah ! 
monsieur, c’est ici qu’il me faudrait votre éloquente plume 
pour peindre dignement l’hérol'qne charité de notre digne 
curé, M. liourassa, d’une poitrine 1res délicate et dans le 
moment exténué par les jeune# du carême et 1rs fatigues de 
ses travaux apostolique*. Nouveau François de Sale», il 
passa la nuit dan* les eaux glacées ù parcourir le théâtre de 
cet aflrcux événement, consolant les uns, aidant les autre* 
h retirer leurs animaux de dessous les décombres ; le 
co-ur navré, mois le doux sourire »ur les lèvres, il encou­
rageait toutes les malheureuses victimes. Ce qui est très 
étonnant, c’est que personne ne soit péri dans une aussi 
tumble occurence, La providence qui ménage tout les a 
sauvés par la perte du pont qui en se brisant a laissé un 
libre cours à l’eau, sans quoi il n’y a pas le moindre doute 
tout le village eût été rasé, de même que sans lo* acci­
dent* arrivés en haut du pont qui eu retenant le* glaces ies 
ont forcées de prendre cours par les champ* ; sans cela, 
dis-je, tout le bassin eût été rn*é. Dieu a tout com| en- 
sé: depuis l’église jusqu’au bassin, il est presque imposai 
bin de passer même à pied dans les chemins qui ne sont 
que montagnes de glace, et il y a plusieurs terres quitte 
pourront être du tout ou que très tard cultivée* ; les gla­
ce» les couvrent jusqu’au bout de IK arpents. De* vergers 
ont été eiiliéreineiit détruit», et des marchands ont beau­
coup perdu dans les caves, u

Ou écrit des Trois-Rivières â Wfiiuort des Canadas.
• Le commerce a peine â reprendre vigueur ici. Les 

habitants des campagnes environnantes sont si pauvres et 
vendent si peu le peu le produits qu’ils ont, qu’en vérité 
ça fait pitié ; misère dans toutes les ola*ses et dans tous 
les rangs, voilà l’évangile du jour, comme vous me disiez 
quelquefois, l.es semailles sc feront encore tard cette an ­
née, et ma foi ! bienheureux ceux qui seront en état de se­
mer. lin des cultivateurs qui étaient le plu* à l'aise an­
te fois est venu m’enpruntcr de quoi acheter son grain de 
semence pour ce printemps ; je ne sais vraiment trop où 
nous irons aboutir avec cet aifreux < tat de choses.

a On m'a dit hier, que nous allions avoir plusieurs corn- 
pignies d’un régiment prochainement attendu des Iodes ; 
ceux qui ont de.» maisons à louer n’en sont pas fâchés.

les archives du gouvernement français, et dont la preste 
anglaise s’était emparée pour accuser Daniel Webster de 
s’être rendu coupable de la tricherie la plus éhontée en af- 
jirmqul les droits des LtaU-D'ni» sur le territoire contesté, 
alors qu’il avait par devers lui la preuve que ce territoire 
était anglais, et en offrant le partage de relie ;ioinnie de 
discorde, connue un acte de générosité américaine, alurs 
que c’était un vol. Nous ne sachions pas qu’il eût été 
jusqu’ici rien répondu à ces accusations que l’on n’avait pu» 
d’ailleurs prises très au sérieux dans ce pays, oà l’on n’avait 
vu dans la conduite diplomatique de M. Webster q’uu 
yunhee t ici;. Mai» le hasard vient de fournir um. réponse 
victorieuse, dit on, et qui, *i elle ne disculpe pa.» le négoci­
ateur américain de l’intention de tromperie, lo diu-ulpt* uu 
moins du fait, au point de le rendre d>- fiipou dupe Cette 
réponse, c’est la carte exhumée de !i succession de Join 
Joy. Rile a été hier produite solennellement dans une 
séance de la Socité historique à laquelle avait été appelé 
Daniel Webster. M tiallaiit, dan# une dissertation fort 
n iiiar(|uab*e, a développé l'origine, le caractère et le* con­
séquences de cette vieillerie géographique. Il u démontré 
qu’elle sc trouvait entre le* mains ('es signatures du traité 
de 17^3, et que c’était sur elle qu'-ividit été matérielle­
ment tracées le* frontiérrs anglo-américaines <tu nord ouest, 
vaguement d finii* dan» la phraséolonic obscure de su 
traité. Or, il se trouve que 1a ligne, dcsMuée ù 'a main 
sur lu carte, correvnond exactement avec h * lim ts récla­
mée» des l’origine par les F.tuU-l)ni*,et en dcçi desquelles 
a énormément reculé M. Webster dans »c» concession* à 
lord Ashburton. Ainsi comme nous h* dision», M. Webster 
alors qu’il riait â part lui sans doute eu croyant duper son 
adversaire, se dupait lui-même. Mai» il n’est pas homme à 
»e trouver humilié et embarrassé d’une aussi mince mésa­
venture, et hier, dan» un discours plein d’habililé et ((’élo­
quence, j| a réuisai ù convaincre son nombreux et brillant 
auditoire que tout était pour le mieux dan» le meilleur dt s 
traités possible.—(Courier des EtaU'Unis).

IWO et 1811, u fait naufrage . l’oto-UcIlo (baie de l’u»- 
samaquoddy,) dan» son voyage d Angleterre à Saint-Jean 
du Nouveau-Brunswick. L’équipage a été sauvé ainsi 
que le grément. I.a coque dt bâtiment a été vendue au 
complu des assureurs.

DfcCÈS.
A Montréal à l’Age Je 32 ans, après mie courte et 

douloureuse maladie M. B Atisehui, négociant, né k 
Cènes.

Au couvent des Daine» Frsulines de Québec, vendredi 
dernier, Mademoiselle MstiDi.oi: Lakh k de Montréal, 
ttiinahle enfant, ange «le piété, profondément regrettée 
de» Dames du fét 1 iisseuent et de ses compagnes du pc-u- 
siounat.

«1 it D li S » r I» K 11\ T K n I* S I» K I 8 48.«LOVEE & FRY
(lu

etc.
le plaisir il'atinoticor à Imitt ami<i cl au public en générai qu'à l’arnvce du Crutudfr et 

^ * Jamaica, de Londres, de la Brunette el du bouter Johnny, de Liverpool, du Mohawk de Uiuegow, etc. 
il» se trouveront en état d’expuser en vento un a**orinneni étendu et trêe-choisi do

MARCHANDISES 8KCHF.S NOUVELLES
d» tonte aorte, récemment achetée* par M. Olover en Angleterre, en France, en F.cosee et en Mende.

N. R—Leur établissement sera fermé pendant quatre ou cinq joui# poor leur permettre de marquer le# war 
chanuive» ci-’Iohiih, aussitôt que le» vaisseaux nommés seront arrives dan# le port.

15 Rue lu Fabr que, 30 uvnl 1K I3.

On assure que le parlement provincial est de nou­
veau prorogé au 12 juin, mais sans être alors convo­
que pour l’expédition des affaires.

Nous n’avons jamais vu le mois de mai s’annoncer 
d'une manière aussi triste. Le thermomètre, qui 
était monte il y n quelque temps à (iQ degrés de 
Fahrenheit, est redescendu à 40. Nos campagnes 
sont encore couvertes de leur manteau d'hiver, un 
peu taché par endroits, et il fait depuis deux ou trois 
jours un veut glacial, accompigné d’une pluie 
entremêlée de grêle et de neige.

La débâcle s’est opérée suris rivière Saint-Charles 
ainsi que sur le chenal au nord de l’île d’Orléans, 
mats la navigation du fleuve au-dessus de cerle ville 
est encore int irceptée p.r le pont de la chaudière.

FaüssS monnaie—On nous dit qu'il circule des demi- 
piastres américaines fausses et bien contrefaites, mais (pic 
l’on reconnaît eu ce qu'elles sont onctueuses au toucher.

On nous t rie irannor.ccr que par suite d’événe­
ments imprévus les propriétaires de IMr/tstm se 
trouvent obligés de suspendre la publication de leur 
feuille jusqu’à lundi prochain, 8 mai.

MM. les membres de l’association du barman de 
Québec, ont un banquet ce soir a leur chambre au 
Palais de Justice.

M. John NF.siirr a lancé ce matin à sept heures, 
de ses chantiers â Saint-Korh, un navire nommé 
Annie et jaugeant environ 700 tonneaux, nouvelle 
mesure. C’est le premier vaisseau qui ait été lancé 
cette année à Québec. Il est entré majestueusement 
«t sans encombre dans son nouvel élément.

CORPORATION MUNICIPALE DE QUEBEC
SEANCE SPECIALE DU CONSEIL.

Vendredi, ‘28 avtil 1843.
Plusieurs requét s sont présentées au Conseil, qui 

prend ensuite en considération le ra: port du comité 
des finance* pour le paiement dts salaires et autr< s 
comptes.

Le salaire du Maire excite une très-longue dis­
cussion «t la décision du conseil sur ce sujet est 
remise à mardi prochain 2 mai.

Le Conseil s’ajoutne à t.ne heure avancée.

Conseil de Ville.—Il y aura une <>ss»mbléc 
spéciale du conseil demain, mardi 2 mai, à 7 heures 
du soir, pour prendre en considération un projet de 
réglement pour établir et entrenir une Police en 
cette ville, et autres affaires.

Le vaisseau de S. M. War spite, coininnnilê par lord 
John Ilay, est arrivé à New-Vork. On sait que c'est sur 
coUe frégate que doit s'embarquer Son Fxccllciiee sir 
Charles Bagot avec sa famille, pour retourner en Angle­
terre.

TkEMIILF.MF.NT DF. TEBHK A LA GlTIANK ANOI.AISE.— 
line lettre de Dctncrara donne «|iiclqiies renseignements 
sur les effets du tremblement de terre dans ectte colonie :

“ Le» effets du tremblement «le terre n’ont pas été 
aussi désaatrueux ici que dans beaucoup d autres en­
droit» ; il a cependant causé de grands dommages : tou­
tes les maisons en briques ont été renversées : mais tou­
te» celles qui étaient en bois sont restées debout ; et c’est 
)a grande majorité. Le clocher «lo l’église écossaise s'est 
écroulé. Tous les habitant* se sont empressé» de quitter 
leurs maisons pour se précipiter dans les rues : on n'en­
tendait partout que prières et lamentations. ”

—L’offrande «les Américains élève A plus do cinq mille 
dollars les souscriptions qui ont été recueillies à New- 
York pour le* victimes du tremblement de terre de la 
Pointo-A-I’ltre, celles de la population française et des 
autres populations d’origiun étrangère ayant dépassé 
deux mille cinq cents dollars. (In nouvel et dernier ap­
pel va être fuit à la population do New-York, anus la 
forme d’un concert monstre auquel, tousles altistes «le 
New-York ont réclamé I honneur de prêter leur concours.

Non» devons constater la découverte qui vient d’être 
récemment faite, par M. Albert Gallatin, 'c vénérable et 
savant président de la Société historique de New-York, 
d’une carte géographique qui sc trouvait dans la bibiio- 
théque de M. William Jay, fi* de John Jay, l’un des signa­
taire* du traité quilfut conclu ù Parisen 1783. Cette carte 
donnerait un diWnti ofliciel, authentique, à la fameuse 
raie rouge tracée par Franklin sur une autr* carte, dont 
nous avons, il y quelque temps, raconté la trouvaille dans

La seconde fete de PInstitut des Artisans a eu 
lieu hier soir devant un auditoire nombreux et res­
pectable. Les objets d’ait et de manufacture qui 
n’avait nt pu etre montrés a la première soirée ont 
été exposes et expliqués en détail, en anglais et en 
français. Cette marche, qui u’avait pu cire adoptée 
vu la trop grande variété de recreation* entreprises a 
la première soirée, parut donner une satisfaction gé­
nérale, et l’on a pu remarquer que le bon eflVt de 
.'Pinblablei expositions a été en partie atteint, puis­
que l’attention publique a été appelée d’une manière 
1res tnarq ièe sur divers obj ts fi.briqué.s à Québec • t 
dont la plupatt des spectateurs ne soupçonnaient p.is 
même l’existence. Nous croyons fermement qu • de 
semblables solennités sont indispensable! a l’avance­
ment des art*, dans ce pays-ci surtout où l’homme 
industrieux doit lutter corps à corps i t par le seul 
secours de son énergie individuelle et de son génie, 
contre l’expérience, l’habileté et les capitaux de 
l’Eurpe. On ne saurait trop, non* le répétons, en- 
courager de tout son pouvoir de p reiiles fete*, qui, 
en recomp- nsaut, par des applaudissements au moins, 
h'S efforts souvent ignores de l’humble ouvrier, lut 
font puiser un courage nouveau, une persévuiance 
sait? laquelle il ne peut quelquefoi, ait n lie la ré­
compense pins effective de l’eucouragemcnt m tc- 
riel.

Dans la notice que nous avons donnée dts articles 
qui composaient la première exposition nous avons 
oublié de mentionner dt ux objets importants; l’un 
est une pendule squelette manufacturée p r M. West 
de Québec et qui égale en Ittxe et en elegance tout 
ce qu’on pourrait importer de l’etranger. Les pivots 
des roues tournent dans des cristaux trouvés sur le roc 
de la citadelle. L’autre est un échantillon d’érable 
pour placage, coupé par un procédé nouveau et fort 
ingénieux, inventé par un jeune ouvrier canadien 
dont nous regrettons de ne pas connaître le nom.

(Fantasque.)
Les nombreux amis de M. Fabre apprendront avec 

plaisir que ce monsieur, parti de New-York, le 11 févri­
er. sur la Duchesse d'Orlians. c.-t arrivé an Hrvrc, le 8 
mars, après une traversée de 25 jours. M. Fabre et ses 
deux compagnon* do v -yape étaient en bonne su’té. Ces 
nouvelles sont parvenues parle paquebot Louis-Philippe, 
parti du Havre le lendemain de l’arrivée do la Pu hesse- 
d'Orlians— (Miner v )

— Nous voyons par une requisition signée «le son hon­
neur le maire et de plusieurs autres magistiats de Mont 
réal, que M. le colonel Gugy a été prié de vouloir bien 
siéger de nouveau comme président des sessions trimes­
trielles. M. (lugy, en sa qualité de magistrat, parait 
avoir mérité les suffrages de tons en général, bien qu’il 
ait été injurié et nous croyons calomnié dans ses relations 
privées et publiques par une publication qui a atHchée 
évidemment beaucoup de rancune pour M. Gugy. Ce 
que nous disons de lui aujourd’hui doit être envisagé 
bous le point de vue social et légal seulement, et cela 
avec d’autant plus de bonne foi et de désintéressement 
que nous avons toujours été un des adversaires politiques 
de M. Gugy.—(Idem)

Nous recevons plus trop pour ce numéro des détails sur 
les ravages de l’inondation à f halraug«ay. Les Sœurs 
Grises ont éprouvé particulièrement des pertes considéra­
bles. On estime les effets di s désastres potu toute la pa- 
roi-sr à plus de deux mille louis. Nous donnerons quel­
ques détail» vendredi. Une maison en bois de Laprairie 
est arrivée dimanche sur un glaçon, au grand ébahis.sc- 
incnt de la foule. On est parvenu à l’amener sur la gteve. 
On n’» jusqu’à présent à déplorer axeun accident à Mon­
tré a 1.—(Mêlanges Itcligi ux.)

TORT DE QUEBEC.
ARRIVAGE*.

30 avril.
Navire Rainbow, Arnold. 32 jours de Southampton, à 

ordre, carçanon générale, pilote Joseph Moremy.
—Caledonia, Allan, 27 jours do Glasgow, à G. B. Synics, 

cargaison générale, pilote Clu. Bernier.
Barque Jane Brown, Wyllie, 5 avril «le Glasgow, a 

Laurie k Burns, corg «i»on générale, pilote A. Dctislc. 
Navire Amoy, John liarkness, 20 mars de Liverpool, à 
Geo. Black, sel et fer, piloted. B- Ross.

I’ass.igers de chambre dans le Caledonia M. et Mme. 
Young, Mlle. Paterson, Mme. Orr et *a famille, MM. 
Buchanan, Claph.m, Arthur, Sutherland, Hamilton* 
McKay, McFarlane, Forrester, Lockhart, Laurie tt 
Allan.

NOUVELLES MARITIMES.
F.ntre le 21 inar» et lo 3 avril, il était parti des «litfé- 

rents porta d Angleterre un bon nombre de vaisseaux 
Pour Quélx’r. Jusqu’au 1er avril il n’était parti aucun 
vaisseau d’Irlande ou d'Rcosse pour Québec.

NAi-rnAOKS.—Par 1 arrivée de M. Donald M’Gillivray, 
avant-hier, on a reçu des nouvelles de File «FAnticosti*. 
Le brick Alderman Thompson, capitaine Holmes, parti de 
ce port pour Londres le 21 novembre dernier, a fait nau­
frage le 2!» novembre, sur l’ilc d"Anticosti, aii-dossu» de 
l’entrée de la rivière Jupiter, à peu près trois lieues au- 
dessous du phare de lu Pointe de l’Ouest, pendant une 
tempête accompagnée de neige. Le capitaine Holmes, 
le deuxième contre-maître et «leux matelot# se sont noyé» 
en s’efforçant de gagner la terre le 30 novembre. Le 
premier contre-maitre et six matelots se sont sauvé», et 
ont hiverné au idure do la Pointe de l’Ouest. Lo vais­
seau est complètement brisé, mai» une partie do Is car­
gaison a été sauvée.

—La goélette Emerentine, capitaine Aiidctte, parti de 
ce port le B novembre dernier, pour Dalhousie, a aussi 
fait naufrage sur File «’.'Anticosti le 23 novembre, il peu 
pr«Ns une lieue au-dessous du phare de la Pointe de
l'Ouest. On n'a trouvé il son bord «|u'un corps mort._
Lu cargaison a été sauvée. Ou dit qu'il y avait quinze 
personnes il bord de l'Emerentine quand elle a laissé 
Québec, et res personnes ont induhitahl.-im'nt péri. ('V- 
taient «les gen* ipii étaient venu# vendre à Québec le pro­
duit «le leur p.-che et a- licier «les provisions pour l'hiver 
avec lesquelles il» s'en retournaient.

—Le navire le Vert, qui est arrivé le premier ici en

BUREAU DE «MEDECINE DE QUEBEC.
Hotel-Diku, le 4 Aviü 1843.

J A prumiùro Assemblée Trimestrielle, pouf
* l'examen de* Candidat» u l’Rlude ou u la Pratique 

d • la médecine, aura lieu MARDI le DF.ljX de 
MAI proi liai.i, à DF.UX heun-edo l*«prè»-inid:.

Le# Caudidatk «ont reqni# de irontmicMr- leur# doen - 
(m-ai# au Secrétaire, un moms trois ji urs avant l’Exa­
men. J. Z. NAULT.

Québec, 7 avril 1843. Secretaire.

CORPORATION DE QUÉBEC.

BUREAU DE L’INSPECTEUR DES CHEMINS.
Hotel pk vii.i.b ll ttbtc, 2* avril 1843.

jj &ES propositions feront reçues à ce bureau 
jusim ui 3 de M 41 prochain, à QU ATRF. heure# 

P- M., p kur In balayage, grattage et nettoyage de» mar­
chés et rue* de cet;e cité, du premier de tuai jurqu’aux 
muge de l’automne tmivaut.

Ou pouriû en voir les devi* et l’étendue en s'adres­
sant a ce bureau tous L s |onrs ( hinanch" excepté), de 
DIX hutircp, A. M.,à IJ N K him, P. M.

Par ordre,
JOS. HAMF.L, 

Inspecteur dts Chemin#.
(bLE MOIS DE MARIE”

_ “is ie ma.:-”
N grand nombre de personnes désirant se pro 

proeu «t immédiatement ce livre, lu soussigné 
pu nd la liberté de leur annoncer qu’il vale publier en 
huit ou neuf petits cnhte.s, «font le premier, contenant 
une gravure, un» Instruction sur celte belle dévotion et 
le* troi* ou q'in'r.’ premier# jours, sera en vente dès 
LUNDI PROCHAIN. Prix3#ol#.—Les autre’ cahiers 
seront prêts û temps pour le» jour# suivanis. Le second 
sera ac -omp -gué de cantique# en l'honneur de Marie, et 
lu dernier d'une couver'’.re imprimée.

J. B FRECHETTE, Pire.
Earned1, 29 nvr ! 184,3

j" E (’OtiS'igné a été dûment nommé syndic 
des’tien» et eff”s d'M.KXANDKR ADAMS «t 

P ET F. R ADAMS, il# Ri* igniiche, dan# ieconcé de B >- 
n «venture, di-tiu.’ inferieur de Ga-'>é, d» s 'e district 
de Québec, rnmmtrrç mis ou ff i» (Je «harpente et rit 
'■ouslMC'iou, l’es mi couiniorce et négoce au dit heu d« 
Rifiigniicln, sou# le# noms et raison d’Alexander et 
Peter Adams.

E. L. MONTIZAMBERT, 
Quélipc, 23 svil 1843 Avocat.

GRAINKS FRAICHES,
garantie:# ne eue de 1842,

A VENDRE AU
)73i;i> CA B j UUAjs

J\*o. 2, rue la Fabrique, a fiut’Oec-
JOSEPH BOWLES

ft. NNONCE qu’il a reçu un assortiment géné-
rai de
Graines fraUh ’i de Jardin 

et de Fleurs.
—Arssr—

GRAINES DE TREFLE ROUGE F.T BLANC, ET 
DF. MIL {TIMOTHY.)

l*r mai 1843. ________________

T ES livres suivants manquent dans la bibüo-
thèque «lu sou8*igné :

Abrégé de l’H.stoirc Ecclésiastique, publié à Cologne 
en 17li7.

Œuvres de Pothier, tome 4, 4to.
Aucun Monsieur qui ies aurait en sa possession lui 

fera plaisir en le» remettant.
ARCHD. CAMPBELL,

Québec, 28 avril 1843. Not. Pub.
ÎCT* Si quelque* personnes ont Ira ouvrage* ci-* 

de«»u* et veillent le* vendre W. A. C. les n«’h»te#a

AVIS*
ET E soussigné offre en vente et aura constam*

ment tout I été ù * n hingurd, à de prex modérés, 
n us bas qu’on ne peut sc les procurer généralement, les 
nr icles de consommation et d«j la meilleure qualité jwjs- 
si !••, savoir :

Fleur superfine, fine et moyenne, en quart», et ins­
pectée.

I.uid mess, pr une me»» et prime e.i quarts.
Beurre «-n barils et tinettes.
Blé, avome, poi#, oree. s tgle, «.l sarazin. 

—AUSSI—
De l’Orge moulu, ton etc., le tout d'une excellente 

qualité.
N. B. Il continuera nu«-i ù recevoir des cflels en em- 

imgaz nage, pour le public, à des taux trè» réduit», .«»> 
hangard# «tant b>en propres à ce genre duromnierce par 
leur# situation», so trouvant placé# au centre dos iiflai- 
res.

Il espèrr que ceux qui voudront bien le favoriser y trou­
veront leur compte. H pourra aussi cnb cr et nettoyer 
l"« grain» nvnn. de le» mettre à bord pour l’exportation, 
s’il est nécessaire, sou# un court délai.

WILLIAM HENRY ROY,
Ier mat 1843. Quai d.: la R. me.

VEN ILS PAR ENCAN.

HARDES D’ETE, CHAPEAUX, CAS­
QUETTES TOILES CIRE’ES, NOIRES, 

PEINTES ET GLACEES.

IES soussignés, déménageant «le I « Rue la M..n- 
J tng e, vendront è IVm-a , DEM \IN SOIR, mardi 
2 «lu courant, une grande quantité de Harries d’Eté, 

djiisi-tunt eu Mir'oui» d lu Tauhoni de Gambri.nn et de 
csmelotme, vi*»!! s de soie, de Vob nie. «le Mur-eillr, et 
de drap, Habits de ch i-se, Bîoii.-c», Gilet» d’été, etc., 
«•le., Drill blanc et de «•"iileiic, Culottes do Cantoon, 
Gamb’onn et Tweed#, Ch nuscs rayées de Regatta, 
« le., etc.

— AUSSI,—
Toil”» cirais pour clnpcaux, noire», peintes et gla­

cé: 8 ; Chap sux «’t Casquetl- #, avec uu assortmieni do 
iiiiir«handi»cs fèch s.

Lu vente à SEPT HEURES précisée.
BENJAMIN n. BROTHERS. 

Q‘iéb”C, 1er mai 1843.

Ill Tl DU SOIR.
VAU E*. O. DO (J 11.

Lis LUNDI »t JEUDI d” chaque semaine, ù 
• h •iiiiii”# d’Encan, B«»te.Yillc.

^ !N assüi.imcnt général de marchandises
«h’sdep û' et de fond», loutellerie, |uipe!

(oailler • s, et bur !•• fu'rs
N. B. Pour les particularités voir les afliches. 
Québec, 29 avril 1843.

sù- 
p;’peler te

V EN T'ES PAR ENCAN.

Seront vendoa l.L’NDI, le PREMIER d» M AI prochain, 
et le» |<Mir* euivani», A la résid’-nee de feu Hcbkht 
Wkipllht, Haute Ville «le Québec, Rue St. Jeun, 
N . 4. » ms réserve,

r.M)UT son fond dt* magasin consistant eu un 
-® a**o'iimont gé ér.il deinarch'iudis'** »èthe#.

Au*m tou# le# incubii’# de ménage «t cflcl# mobiliers 
appu'teuaut# A la di!«î #iiccc»-iou.

I « voue coiiinn ticera tuu» les jours & UNE heure 
précise.

Conditions :— omp'.ant au moment de la livraison.
J. B. TRUDKLI.E,

Québec, 28 avn| 1843. Curateur.
8cru vendu MARDI prothaiu, le‘2 «MAI, àON/E hciite* 

•lu inulin, sur le Quai tu Gouvcrneim n'. par ordre du 
Capithine 8ANDOM M. Recommandant les force# 
lia va es sur !••» Lac» : —

NVIRON TÜ Chaldrons du mciüetir Clnr-
^ bon de Sydney, en lot# ü la commodité de» ache­

teurs.
Condition», argent ccmptnnt.

W. B. MEYER, E. & C.
Québec, 28 aviü 1813

CORPORATION DE QUÉBEC.

CITÉ DE QUEBEC,
DâSS I.K DISTRICT DK Ql't.HKC.

SaVi'IK ; —

Seront vendu» au magasin «lo W. H. ROY, quai Na­
poléon, JEUDI prochain le 4 du courant, à DEUX 
heur* s ;

UATRE-VINGTS Chaldrons de Charbon de
terre en lots à b commodité de# acheteur!'.

200 Poches Sel «le table 
40 Quaiii pollards de blé 
GO do fleur assortie 

".UO Quintaux Urgo moulue
DUPONT ft Co.

Québec, 1er Mai 1813.

S’mn' vendus VENDREDI prochain, le â uni, aux ma* 
ga-ms du soussigné, rue du Palais :

^B^OUS les ellèts mobiliers appartenant .1 la suc 
■“•de THUS. M. REED, Meublicrconsistant en so- 

: ha », chaises, cumim des, tapis, uslenciles de coisim 
etc.

Condition#—argent comnfant.
I.a vento à DEUX heure».

B. CULE, E. & C.
Québec, I rmat 1843.

Fente de Propriétés foncières aux 
Trois-Rivières.

DIMANCHE, Ie7 Mai prochain, à la porte 
de l’E;; i-c l’srots-iale de» Trois-Rivierks. pa’ 

V'me publique, à l’iss'.io du service divin clu matin, »e- 
r nit vendues, #i on n'en a pas disposée auparavant p.r 
v .ite pn«é. toutes le» propriétées appartenant d la #iv- 
cesston de feu Ilfné lumber, père, acuyer, consistant • 

1e—En une Ma son à deux étages, faisant l'encoignu­
re de» Rue# Notre Dame et «les Forge», très bien 
connue pour être avantageusement située pour l> 
commerce, ayant un superbe jardin, hangard, gla­
cière et autres dépendance.» spacieuse».

2*—Une ainre maison en bois ù un étage, très propr­
et bien diHtnhuéc pu ir une famille, avec écurie re­
luire et jardin, située rue St, Pierre, voisine de feu 
le grand vicaire Noiscux, maintenant de l’Hou. H. 
Heney.

j"—Ivioq aunes oetites maison» et emplacements rie 
G ) pieds de front sur 80 de profondeur, lésant fie 
au pabi» de justice ; tt un superbe jardin avoisinant 
«lu 101) piei's de front sur 200 de profondeur.

'T—Une ter’e en fief à St. Grégoire à une petite lieue 
de# Tims Rivières, «Je 3 arpents de front rur 40<lo 
profondeur, prenant son front Mirlelleuve St. Lau­
rent, et faisant le coin de la route qui monie à l’E- 
gli-c, avec prsnoo, hangard et maison aa-ei avan­
tageusement m'née pour le commerce.

5°—Une autre jolie terre d’environ 30 arpent» en su­
perficie dans les < hump* derrière lu ville, et un em­
placement et une grange dans ia ville 

6’—Une autre terre dans lo fief Coumoyer Bécancnur 
maintenant occupée par Louis Coulombe, et nue 
i«‘nc à bois dans le fief Ste. Marguerite à une lieue 
des Tmis Rivières.

Pour les conditions et autres information» s'adresser à 
Charles l.angevin, Ecr à Québec, à Le E. Dé#ilet», Ecr 
Trot» Rivière», au Dr. Kiinber à Montréal ou au «Notai­
re soussigné grande Rue St. Jacques.

N B. DCUCET.
Montréal, G avril 1843. jç. p.

Les Eciievixs

8> ront vendus sm* réserve aux magasin» dernicr-uieni 
occupés oar J. M. Fraser & Co., LUNDI prochain. 
8 Mai, A UNE heure :

fl tai PAISSES Chapeaux do castor su-
_ perfin» et fina de Me^»ieur», importés

l’automne dernier pour ê're vendu» ce printemps.
32 pièce» Drap» superflu# de couleurs assorties 
8 *• Uasimira et plains

(*ô “ Flanelles de couleurs
57 “ Cansets

472 pa res Couvertes 
107 pièce-# Coton# gri»
lia “ Toile à voile# blanchie a’Angleterrc
It'D douzainrs Bas de coton cl de laine, blancs, 

noir» et gri»
30 pièces Diillseï 8ctinrt» rayé», patron»«le veste», 

Fol», L tines d- cotil or, Mmi^si-liue», Coton# ù cbe- 
mises, Galons, Br« telle», Ouate, Counepiiiiiu», Bou­
ton», Fils, etc.

—AUSSI—
Pour compte d’une On dite, Une quantité de belle» 

Harde#, consistant en habit» superfin», etc., etc.
G. ît H. GIBSON E, 

Agents.
Québec, l”r Mai 1S43.

Lk# CoNsmtFR»

AVIS.
Pir encan seront vendu , le 5e jour de JUIN prochain, 

le# immeuble» •uivanl», fji-nnt parlia de» bien» 
D ALF X AN DRE Di. BL, de la cité de Québec, dan* 
lo District do Québec, marchand, Banqueroutier: 
savoir : ’

# TIN EMPLACEMENT sis et
____ ■* »itiié en la Basfe-Ville de Québec,

Bue la Montagne, contenant vingt-quatre pied» de front 
-tir ht même profondeur, b >rné pardevant à Is dite Rue 
la Montagne et parderrièru au bout de ladite profondeur, 
tenant «1 un cû é à James Smillie représentant John 
Joum, «•' de I autr.- au bord du Cap, avec uno maieon 
en menés à deux étage» desm» construite.

2. Un emplacement situé au f.iutmurg Saint-Jean de 
«'«Mte vi.'e de Québec, Rue Sami-Jcan, contenant qua­
rante pied# «le front sur sur quatre-vingt» pied# de pro- 
fondnur, borné i>ardev»at i\ |« dite Ru# Saint-Jean et 
pardernère nu bout «le la dite piof.mduu- d’un côté au 
N ud-Eat à Mich I Ganvm et d’autro ctMû au Sud-Ouest ! 
a 1..111 « Ji.bm ; «nscmhlc la .'1•ul^uu en bois dcssuaconS' j 
In d , ctx oitsianrea et déncn-i^.-iM# i

4 UNE Assemblée s|)éciale du Conseil de la 
Corporation de « Le Main1, le» Echevm# et le» Ci- 

toynado U Cite de Québee, » dûment convoquée par 
avis en date «In Qu nzième jour d'avrd dan» l’année du 
Notre Seigneur uni huii-ecnt-quarnte-lrot’', pour 
prendre on considération un projet de régleun tit pour 
amender un réglement int tulé. « Bki.i.i- mk.nt ttahl.s ■ 
san! un Dipartement du Feu dans la CiUde. Québec t! 
pourvoyant au maintien d'icelui, et aussi pour privatif 
les accidents jxir le Feu dans la dite Cité," doquei ai * 
une copie fut livrée le même jour au domicile de charur» 
de» iie'iiibre» du «ht Conveil, et tenue à l'Hètd de-Yill *, 
dan» la dite Cité, le vingtième jour du dit mo », daim 
ladite année, à laquelle nsseinbleu tou» le» m«mbru» 
composant ledit Conseil sont p:é#cnl», .-avoT: —

L'Honorable RENE EDOUARD CARON, Maire.
( Gt.ACKEMEYER,
'. MASSUE,
! PETRY,

PR FM) ERG AST,
• SIMPSON, 
l TOURANGEAU,
( CARY, 
t CONNOLLY,

LAURIN,
| LLOYD.
| McLEOD.

9 MET HOT,
O’BRIEN, 
PLAMONDON, 
ROBITAILLE, 

j ROUSSEAU,
L WILSON.

I! c»t ORDONNE i>ar Ij dit Con-ci1, et NOUS, (s d.t 
Cun-cil, ordonnons e: faison* par le prérent te Régie- 
nient euivant, savoir:

REGLEMENT
Pour amender un réglement in'iulé < ftéglcinmt 

établissant un Départeuieul du Feu u«.i» la Cue «le 
Quéluc, et pourvoyant au maiittmn «l ic'lui. et ft'!-»i 
pour prévenir le» accident» par Feu é .. « la c'iPr 
Cité, » et pour prévimir plus etficacemunt it« .. .. idci.t# 
par le Feu dan» la dite Cité.

I. Attendu qu’il e«t expédient de rap(’ en vt - 
t «t’Hnieiider un certain réglement pu pm . 1
e V ille d«( la Cité do Québec le cm.p ’ ’ie jour 

.hinvier duns l’année de no'rc Seigneur ni.i it-«eiu - 
|uui&nte deux, intilulé « Réglement établi-» ot - é- 
'alternent du Feu dau» la Cné «le Québee. et p 
voyant on maintien d'icelui, et aoxHi pour prévenir !• « 
accident» par In Feu dan» la dite C té, » et de pré .m r 
plus efficacement 1rs accident* par le Feu dans h« ' •<* 
Cité, qu'il voit Mutilé et ordonné et par le pré ! 
gleinent, le Conseil de Ville de la ci’é de Québ«’« . ..’.«• 
et ordonne que les partie* de la deuxième seefon ■< i 
Réglemi nt siimlit qui fix nt le pal un. de l’Inspeet- ur > 
lu Départiiment et le uombr# d’homnie» dont ch.ieii»- 
Jesconip-tgiiK sy mentionnée» devra coioiater, aoiant t 
elle# Konl pur le# présent- » rappe'ées.

2 tine In ralaue uu dit Inspecteur, à commencer d j 
1er Mai i rorham, sera de cent cinquante livre» couru t 
pur année, payable par quartier.

3. Que chacune de» Compagnie» des pompier» f r. 
Uiéo nu qu sera fnrmê” par, ou en vertu du Réglement 
m i-di» «u <!•• firé-« nt Reglement sera composée Je vuict 
hommes (le Ca; Hume et le Lieutenant non-compri». )

4. Qu’en outre d* # compagnies de pompier* ni m'ion - 
néa# dans la trente et te ième section du Réc ciueul

il formé, dans la m inière picscrite m- I dit 
Uéglninent quatre compagnie# additionuclh e, »av ir : 
deux cnmpagniee addiiumuellc» dans cette parue* d> a 
Cité désignée c «otinue comme Division No 3. Uu” 
compagnie additionnelle dan» li Divison No G, et uoe 
otn ng'iie additionnelle dan» la division No 8.

5. Qu’il sera loisible au Uoinitc du Feu nommé pn; ht 
Conseil de Yillo pour lu temps d’alors, d'ordonner tu 
temps à auties, combien et lesquelles dos dite# rom|’i|. 
gnic# de pompieis a»#isieront aux feut, selon les lœ.i- 
lilC», et quo telles compagnie» de pompiers seulement 
autant droit à la compensation établ e par ce Reglrni’ nt 
et que les diverses clauses dan» le réglement su*d.t nui 
s” rapportent a Fa##i-tance de» compagnies aux f<ux 
n’auront rapport qu'à celle# qui si root mentionnée# 
dans tel ordre du dit Comité, pourvu toujours que lu 
dit ordre ne s’étendra pa* ù empêclcr aucune nut«® 
Compagnie de se rendre ù aucun feu.

G. Que ia quatrième section du Réglement susdit, 
soit, et elle est par I- s présentes rappelée.

7. Que toute et chaque foi» que les dits Capitaines, 
Lieutenant# Ht Pompier», des Compacnie» formée ou 
quis'-ront formée» par et en vertu du Kég'oment susdit 
ou «lu présent Réglement ou aucun d’eux, assisteront A 
aucun Fru dans l« dite Cité auquel elle aura été reqiu» 
«l’assister pir un ordre du Comité do Feu conformément 
d la cinquième section de ce Réglement chacun d «rux 
aura dioit à une compensation, laquelle aéra commo 
suit savoir : Chaque Capitaine recevra cinq Chehn», 
chaque Lteu'enaul recevra 'roi# Chehn», et neuf pence, 
et chaque Homme du Feu rerevru deux Chelins, et d«— 
mi, telle somme à être payée ru la manière voulue par 
le dit Comité à uièiiie les londs à la déposition du dit 
Conseil,

8. Que dnn» le* ca» où l’occupant d’une maison on 
partie d’une maison désirera faire rainonir la chmiinéti 
d’icelle «ne/As par nrois, et que tel occupant n’aura pas 
rviiisé de faire ramoner la dite cheminée lorsque Ira ra­
moneurs feront leurs tours ordinaires, le surveillant du 
r.imoi’age est par le présent requis de faire ramoner telle 
chi minée, et pour chaque ramonage additionnel l’occu­
pant sera tenu de payer la sonium nK-miuiuiée dans la 
trente-sixième section du r«lgicinen( susdit.

9. Que toute personne «jui, âpre* la passation rie ce 
reglement, bàtitu ou rebàtua, ou fera bâtir ou rebfttir 
une ehctninée, ou des cheminées dans aucune bâtisse en 
bois Huns les limites dis quartiers St. Louis, du Palais ou 
si. Pierre, «m dans celte partie du quartier Champlain 
qui se trouve «’ntre la bâtisse connue sous le nom de 
« Chapt 'de de Marine • et le quartier St. Pierre, encour­
ra et paiera uu*’ amende nu pénalité de cinq livre» cou­
rant. El il est de plus par le présent ordonné que tout 
prop'iétmre ou autre peitonne occupant telle maison ou 
partie d’icelle qui, après convi. Unn de l’off.mce ci-des­
sus mentionnée, ne fera pas entièrement démo'ir telle 
cheminée, sous huit jour# après telle conviction, acre 
emprisonné pendant trente jours.

(L S.) (Signé) ED. CARON.
Maire.

Attesté
(Signé) GEO. FUTVOYE,

Greffier de la cité.

WILLIAM NEWTON^ Cou7ti^7~de
Vaisseaux et Agent Général, Quai Na ’ntéon,

IE soussigné remercie se - «toi» et le public
en général de l'encnuragommi qn'iL out bi«a

Ouest ù un nommé Btdumy, avec maison et hangar 
construites, circonstance» m ■'■’(''.ntlatice.''.

La vente se fera à DIX h ’ur.’s du matin, sur les 
• leux ici premièrement «lé-ig ié*.

E. !.. MONTIZAMBERT, 
Quélen, c» 15 avril 1943. Syndic.

Québec, 17 avril 1843.
N. B.—Il est aussi prêt è prendre *>• ■ «es «-..ou 

toute# sortes de pelleterie» que l’eu r»#d. Ne*; la 
confier, «i à des nr'X trè» mo i,«pie».

BLANCS DF, M «GISTüAl*. 
A VENDRE A CE BUREAU



V BANQUEROUTES.

PRC.INCR DU CANADA, )
DIHTRU T DK Qt'KBr.C. )

ATïf^NDU que Rol>ert Hunter Gairdner,
Kcuyr, di‘ la cité du Québec, daue le Uiatnct de 

Québec, H y réadmit, un de* Coinnu*!*airc» pour cette 
partie de la Province du Canada, coiulilunul ci-devant 
la Province du lia» ('anadn, pour lea fine d’une Ordon­
nance paraée dana U aecunde année du règne de Sa Ma- 
j«*ié, intitulé-* « Ordonnance concernant le» Hanque- 
routirr» et l’adininiairntion et la diatrihulton d- leurn 
bien* et efT t-, » a tad émaner un warrant rou» aon aeiug 
cl reeau, à moi ndre**é, contre 1er bicui iinineubK » cl 
mei.hlea D’KLI/VHP.TII KDWARDS, de la cité de 
Quéliec, veuve de feu THOMAS t'Ot)K, Hôtell.ère.

AVIS eat par le pté-ent donné que l-i pan nient d'au­
cune dette et la dé| vraoce d’-iuc«ne ivunnété apparte­
nant à la di'e KI.I/M'F.TH EDWARDS, & la dite 
ELIZABETH EDWARDS, on par *on ii-ajj.*, ,t |c 
tranrpori d’aiicune pr-prtété pour cil-* la dite ELIZA­
BETH EDWARDS, août prohibé» |ur la loi.

AVIS eat auan par le préaent donné qu’une aaaem- 
blée d»8 créancier» do la dde ELIZABETH ED­
WARDS, pour prouver leur* Créance» et clioi* r un on 
pluai jra Syndic» de rca bien», ae tiendra JEUDI, le 
DIX-HUlflKME jour de MAI proihain, à ONZE 
heures du matin, au Bureau du dit Couiuiieaairc, ntué 
rue Sault-au-Matelot dans la Baaac-N die du la C té de 
Québec.

Québec, 12 avril ISIS
J. S. HILL,

Gardien.

PROVINCE DU CANADA, (
District dk Qi'eukc. \
Dans l’airurc rie CHARLES LEFRANCOIS, fù'li.

UNE iinaemb;ee de» créancier» du dit CHAR!.ES 
LEFRANCOIS, de lu paroirae d** Saint Koch 

dans le ditdistrtct de Quebec, Comrn r^-ant, an tiendra 
au Bureau de R. H. Gairdner, éi uyei, Commissaire des 
banqueroutes, rue .Sault-au-.Matelut, dana la Basse-Ville 
de la Cité de Québec, MARDI le DEUXIEME jour 
MAI proehdn, à ONZE lieun-s du nitttn, auxquels 
temps et lieu ceux qui n’ont pas encore prouvé le'trs cré* 
nnces pourront le fa re, et le syndic sera là et alors pré­
sent et attestera leurs comptes concernant la succession 
du dit failli.

Ed. GLACKEMEYER.
Québec, 26 avril 1S43. Syndic.

AVIS.

LE soussigné a é'é dûment nommé seul syndic de* 
biens et cflets de LAUNCELOT BARON DUM- 

LIN, de la cité de Québec, maitre-cliurpentier de vais­
seau et commerçant, failli.

Ë G. CANNON,
Québec, avril IS43. Svndic.

LE soussigné a été dûment nommé seul Syn­
dic à la faillite de FRANÇOIS XAVIER ROBI- 

TAILLE. de la paroisse de la Pointe-au.x-Trembles, 
Marchand.

ULRIC J. TESSIER,
Québec, 21 avril 1S43. Avocat.

AVIS DU BUREAU DE LA POSTE.
FA prochaine Malle 

VUnkom) pour i’.An­
gleterre aissera Halifax !•* 18 
Mai prochain, et sera close nu 
Btires'i d<* Québec l<* \F. N- 

DKEDI 12 Mai prochain.
Les leUres affrahchibs seront reçue» jusqu’à SEPT 

heures P. M.
Et les leUres non affranchir* pourront être dépo­

sées dans la Boite jusqu’à NEUF heure-* P. M.
L'Unicorn sera expédié le 13 nu matin aussitbt après 

l’arrivée de la malle de Montréal par le Steamboat.
Bureau Général des Poètes, )

I \

Propriétés à Vendre ou à Louer.

A LOUER,
Et en donner possession le 1er du mois prochain : 

/'TEXTE giatitle MAISON et magasin,
-IMt. ruo Saint Jean, à présent occupé» par Ma­
dame Datk, avec d’excellente» cave», bien convenable- 
pour un grand commerce en détail de matchandi’ea 
ièche-, de quincailleitea ou d'épicene». S’adresser a 
G. k H. GIBSONE, ug<-nl», ou au propriétaire »(»i»*i- 

CHARLES LANGF.VTN.
Qué'iec. K nvnl 1^43.

A L O U E K*
a la Riviere du Loup, district de Québec 

Possession i m m é d i at e .

MW^OUK une ou plusieurs années ccUe 
■- superbe maison avec un beau (ardin et 
>c» autres dépendance», eduée au rentre du village, et 

tiré» «lu choniiii de xiadawaek • '-t ci-devant occupé'' pur 
ft-u A ‘xander et MnIcooii Fra.er, seigneura du lieu 
S'adiebSeï au sous-igué, sur le» lieux.

J. B. POULIOT. 
Curateur suc . vac : A. Fraser. 

Itiviérr'da Loup, 2ti avril 1843

Scott,
pro|>re pour une lauulle (pu voudrait 

S’adresser sur les lieux- 
NICOLAS JOBIN,

ari 0 w »
A l.A l'IllTTK K1V1KKK

ITNE maison pré* du Pont de 
J proji

passer l’F.té à la Campagne.

Québec, *9 avril 1843.

A VENDRE.

CETTE FERME de prix, joignant le village
de Beiiliic à la contluence de la rivière Bayonne ; 

elle contient 100 acres de bonne terre et il y a une 
grande grange dessus.

S’adresser à
F- L. MONTIZAMBERT, à Québec,

Ou à C. N. MONT1ZAMBEKT, auxTroU-Rivière*. 
Quebec, 14 avril 1843. no

A VENDRE OU A LOUER,
ET^ro*aMSION DONNEE IMMEDIATEMENT,

M
m TNF. TERRE de deux arpent* deux perche» 
F-l de front sur 40 de profondeur, en pleine 
culture, située à Ste. Marie, Nonvelle-Beauce, au centre 

du village, à 4 ou 5 arpenis de l’ecü-e ; sur laquelle est 
ér gée une MAISON spacieuse, bien time, convenable 
à la résidence d’un gentilhomme ou propre à servir d’hô* 
tcllerie, avec nu' s bâtisses de toutes espèces, en bon 
ordre, convenables à une grande culture ; un jaidin spa­
cieux avec arbres fruitiers, etc., etc. Cette propriété, ci- 
devant occupée par feu François Lehouili.if.r, écuyer, 
est mointen ml possédée par l'honble. de Sales La Ter 
kikhf. par adjudication du shénl.

Pour les conditions r'adresser à JEAN BTE. BONNE­
VILLE. notaire, à la Beance, ou au proprietaire, aux 
Ebo'ilements, comté de Saguenay 

Québec, 14 avr.l 1843.

A LOUER pour une ou six
M \G ASIN fesant le coin des r

Québec, 27 mar» 1843.

E soussigné donne avis qu’il s’est associé son
Acdette, et qu’à compter du 1er Mm

SOCIETE FORMEE.

L fil» G. S
piocham leurs affiires -e feront sous les noms et rmeon 
de J. B. Audette & fil». J. B. AUDETTE.

Québec. 29 mars 1843.

LE Docteur Frémont a transporté son domi­
cile à la Haute-Ville, rue Ste. Ur»u e, No. 10. 

QliéHor, 7 svril 1P43»

AVIS.

TOUTES personnes qui peuvent avoir des
réclamations contre la euccesaion vacante de feu 

M. Hcbert Weippert, marrhind, sont priées de les 
transmeilre, duement attestées, au soussigné, élu cu­
rateur en justice à la due succession, et toutes colles 
qui dmveut à la dite succession sont requises de payer 
sans délai.

J. B. TRUDEELE, 
Curateur S. V. F. H. W.

AVIS
T E soussigné remercie ses amis et le public en 

généial, de l’encouragement libéral qu’il s r*çn 
depuis qu’il c commencé- Il les infirme qu’il aura tou- 
jour» en main un grand aesortirp.ont de cuir de toutes sor- 
Ua ; aussi, Selles, harnais, Scultera français, peaux de 
mouton et de veau à des prix très modérés.

JOSEPH CADOTTE,
Quéh*c, 25 avril 1843.

DOCUMENTS INTERESSANT SUR LTlls- 
TOIRE DES PREMIERS TEMPS DU 

CANADA.
Voyage de Découverte au Canada, entre Us années 1534 

et 15-12, par Jacques Quartier, U Sieur de Roberval, 
Jean Alphonse de Xanctoiçne, etc. Suivis de la des­
cription de Québec et des environs en 1608, et <U di­
vers extraits relativement au lieu de l'hicernemet de Jac 
iptes Quartier en 1535 06. avec gravures ( fac simile .

REIMPRIMES sur d’anciennes relations, et 
publiés anui la direction de la socté'é Littéraire 

et Historique de Québec.—Imprimé à Québec chez 
William Cowan et fils 1843. 8vo.

A vendre au bureau de l'Imprimerie Canadienne, 
prix 3s. 9d. et aux membre» de la société, à leur 
«aile de séance», 2». Gd.

Québec, 28 avril 1843.

a V EJ>'D RE*
jrt TJN emplacement situé en la Basse-Ville 

FJ Je Québec, rue du Sault-au-Maielot, sur 
lequel d y a une maison en pierre à deux étages, le tout 
borné pardevant à la dite rue, pardernèreà la cime du 
cnp, au sud à François Prolin et au nord à Antoine Pa­
quet.

On donnera des termes faciles et un titre inconatesta 
b!e. LOUIS PANET,

31 mars 1843. Notaire.

AVERTISSEMENT.
ON demande un INSTITUTEUR et une INS­

TITUTRICE., qualifié» pour enseigner la Lecture 
Française et Anglaise, l'Ecriture, la Grammaire, 

Géographie, l’Arithmétique et la tenue des Livre.. 
Pour les condit on», s’adresser à ce Bureau, ou à N. 
Larue, l’un des Commissaires, sur les lieux.

N. LARUE.
St. Jean, Ile d’Orléans, le 4 avril 1843.

ON aurait besoin pour le 1er mai, près de 
l’église de St. Miche1, d’un MAITRE D'ECOLE 

bien recommandé et instruite dans le» deux langues 
S adre-ser au curé de St. Michel.

St. Michel, 8 Avril 1843.

ON DEMANDE
I1 N INGENIEUR ou une |iersonne capable de

J conduire une petite Machine a haute preurtun avec 
on moulin à plâ're. un moulin à scie et une machine a 
varloper, y attachés. On donnerait la préférence à un 
homme marié, parce qu’on a aussi besoin d’une femme 
pour avoir soin des Bains. S’adresser à

W. TREMAIN,
17 avril 1843. Rue St. Paul.

c annee.*, un 
M \G ASIN fesant le coin des rue» St. Pierre 

et de la Place, près du marché de la Basse-Ville; ce 
magasin est l'ès propre pour y vendre des marchandises 
eohe», et a été occupé comme tel par MM. Pikrrr et 

Victor Pellf.tier pendant plu-neurs année*. S’adres 
sera JEaN BTE. PICARD,

Anbereste, marché de la Basse-Ville. 
Québec, 15 avril 1843.

A VF.NDRF.
REMEUK ABSOLU POUR 

TOUS LES MAUX.
DIX-MILI.KS estai* el trè*-heureux oui prouvé 

l’inesuiDubic va ettr du RKMKDK MAGIQUE de 
DALI.Y iiiiiir les douleur». Non seulement il gué­
rit plu* pnunpU meni, mail encore il n’ajoute |>o:oi 
h- nouvelles don * urs cl ne lais-e point de cicatrices. 
L’etTet du le i e-t rendu nul. Dix piasire» ont été 

lié tes pendant six moi* A toute personne rap >or 
tant une b tue vide, « t disant que tout chsR>iit 
to-ile peine d’esprit ne sont pa» guéris à l'tii'iai.t ; et 
cependant p»s nue sur d« s mi.les n’est venu réci t • 
mercuiiire ce remède. De* parents désireux de 
-e preset ver de loutei indadies, épargner de I ar­
gent, du temps, la soulTi'snce et la vie, fl préserver 
leur* enlunls des marques causées nu visage, par 
le* brûit-re», par la picote, ( il |:0\»èie le pouvoir 
extraordinaire de icpl-ie.er les organes detiuit*,) • 
peuvent le faire par cet iinsnmable ungui ni. Fin- 
Sieur* prolîmde* brûlures dans eetie vi le, et une fi­
gure eutiéruinent oui ée trois fois au même i uJioit, 
pendant la guéii-wn, sont t l'es qu'on n en peut pi >* 
voir de trace*, l'uur des coup* atitappé*, «un eflet 
rapide et sa Imaire e*! également impoitant ; même 

maux d’yeux, toute e*|ièce d’INFLA.MA- 
T’IüNS, mauvaises I’OITRlNKSseraiem ineomme 
si on en lésait usage. La gouvernante et la nour­
rice, pour faire disparaître les boutonv de dessus la 
peau, guérir le* écitaullemenis, le trouveront in J1*- 
pensable. En s'en servant une Ibis, on établira sa 
lépuiatinn «Je REMEDE ABSOLU» Après cet 
avis les chef* de fimullr, permettant des torture* 
pendant des mois, et subséquemment des visages 
défiguré*, ne peuvent jamais éviter tout reproche 
laits par un enlant débile, pour avoir néglige de tti- 
ompher sur le feu.

“ Entré suivant l’Acte du Congrès. A. D. Ifill 
“ par Comstock 8t Co., dans h’ bureau du G elfier 
“de li Cour de Di-iriet des Etais-Umes, pour le 
“ distiici Sud de New York.”

Garanti ie seul véritable.
Comstock & Co., droguiste en gros, New York, 

sont detenus les seuls agent» n gros de Mr. Dailey 
en Amérique ponr 20 an*. Tous ordres doivent 
leur être adresse* excepté pour Albany et Troy.

A vendre rhez nos agent», à Québec, MVÎ. 
MUSSON &. SI .MS.

A VENDRE,
UNE TERRE située à St. François,

tivière du Sud. près de l’Eglise, de deux 
(•rpeuts et sept perches de fron1, sur quarante arpents 
de prof mdeur, avec M AISON, GRANGE, ÉTABLE, 
HANGARD, èt FOURNIL, en bon ordre, et apparte­
nant maintenant à la veuve AUGUSTIN ROY, sur les 
lieux, étant la propriété ci-devant de leu le capitaine 
Paré. Lea termes de payement seront faciles. La dite 
dame veuve Roy n’exieera qu’une partie de prix de ven­
te payable chaque année pendant six années- Pour plus 
ample* mformitions, s'adresser à la dite veuve Augustin 
Roy sur le* lieux, ou à Sieur THOMAS FRASER, fils, 
à la Pointe Levi.

St. François, rivière du Sud, le 28 mars 1843.

ATTENTION.
LOUER ou à vendre un BON MOULIN à

1 FARINE sur la Rivière du Loup à Yamaclnclie. 
Il contient « inq moulangea avec lea Bluteaux, ainsi 
qu’un moulin à carder et à louler. Il y a avec le du 
moulin une Terre d’un arpent et demi de front sur 
vingt et un de profondeur. Tous les droits Seigneuriaux 
sont attachés à ce moulin qui est situé dan» un lieu cen­
tral entre trot* Paroisse» et ne manque jamais d’eau. 
Possenaion donnée immédiatement.

S’adresser à JULIEN CHOUINARD, 
Québec, 4 mar* 1843. Québec.

Dans l'affaire JOHN GORDON & Co., faillis.
A LOUER,

POUR UNE ANNÉE DU 1ER. AVRIL PROCHAIN,
(^ETTE propriété de prix bien connue sous le 

nom de MOULIN DE BEAU PORT, ré­
cemment occupée par MM. John Gordun & Co.

Le Moulin e»i dan» la meiil>-ur état, bien fourni d’eau, 
et par I» haute réputation de sa marque et sa proximité 
de la vdie il ofT-e une occasion favorable aux Meunier» 
ou aux personnes qui voudraient s’embarquer dans le 
commmirce de» firmes et des grains.

Le Moulin a six mmilangcs de pierres françaises, 
cribles, deux réf.'gérant*, bluteaux hollandais, etc.

—A U S S I ,—
Une Boutique de Tonnelier, distante d’environ deux 

cent» toises, et un Quai auquel les berges peuvent 
s’amarrer.

Des soumissions pour le bad seront reçues au bureau 
de*Syndic» jusqu'au 30 du courant.

On peut visiter les lieux un s’adressant à M. 
McDougall, au Moulin.

—AUSSI A LOUER,—
A MAISON confortable et délicieuse-
ment située qui est attachée à la propriété •nu­

dité. Ayant récemment subi des réparMion» complètes, 
elle est bien adaptée pour la ré-idence d’une famille ru*- 
nectablc ou pour un grand pensionnat. S'adresser aux 
Syndic», tue 8t.-Pierre, N* 38.

Québec, 13 mars 1843

DEMENAGEMENT.
LES soussignés informent respectueusement le 

public qu’il» se proposent de transporter leur éta­
blissement, le 1er mai prochain, au poste central et 

commode à présent occupé par M. P. Doriom (magaain 
de quincailleries), place du marché de la Haute-Ville, 
où ils sollicitent la continuation de l’encouragement libé­
ra! dont ils ont joui pendant plus île trente an*. Rien ne 
manquera de leur part pour le mériter; ri.es mesures 
ayant été prises par eux pour se procurer tons le» articles 
dan» leur ligne des premiers manufacturiers d’Angleterre. 
Et il» prennent la liberté d’ajouter qu’i>» sont déterminés 
à vendre au plus bas prix.

Tito». CARY & Co.
Salle des Francs-Maçons, 22 avril 1843.

CHARLES F. PRATT ü FRERE ont transféré I 
magasin de la rue Saint-Pierre au coin du quai de 

Hunt, local ci-drvant occupé par feu John Browv, 
marchand de marine. Fs ont en main, et olfent à ven- 
cre, un assortiment de cuir à semelle», peaux de veau, 
cuir à harnais.

Aussi, cigirres de In Havane, ditu de Principe, tabac 
en torquettes, duo frisé, eigarns du Canada en barils 
contenant 5000 chaque, etc., etc.

Québec, 27 avril 1843.

AVENDRE 1
BAUME CELESTE

DU DK. LIN, DE LA CHINE.
Remède certain pour les héin<*rrh"ide« et les sen­

sibilité* extérieures—lontea irritations intérieures 
amenées i la suri ice jntr la liictiun avec ce lut line j 
ainsi que dan» le* rhuiiirs, eiitlures on tuaux de gor­
ge, oppression» de l’estuiitae, ce baume appliqué 
sur une lUunelie vous guérirude suite. —Le» bleasu- 
ie» nouvelles oo les vieilles plues ttoui promptement 
gué i is par‘ce remède.

L’EXPSCTOR ANT
nu nu. it.mrnoLEMEtv

préviendra on guérira t-nite e.omtoinption a »on on 
gine, U1IUMKS et FROIDURES pns a temp* 
c’est un remède déiieieox. R appelez-vous en le nom, 
et (treitez celui de Comstock.

LE VERMIFUGE DE COLMSTOCK
citasse tous les V ERS chez les enfants et chez les 
adulte» d’une manière éiononuie. C'est le meme 
qm celui fait pat Kahnc*lockt qui se vend avec ti­
ne rapidité presqu'ine.toyabîe parCOMSIOCK St 
L’O., New-York.

GOUTTES FOUR LES DENTS. Lesgou 
es de KLINE les guérissant elHcacemetlt.

Entré en conformité A l’acte du Congrès, dan* ! an 
1842. par Comstock b Co., dans le bureau du C etc 
do District-Sud Je N« W-York.

En s'adressant h nos agents dans chaque ville et 
village, de* papiers peuvent être eus pour rien, qui 
montreront 'e* noms les plus respectables du ,'ay* à 
appui de ces laits, tellement qu’il est impossible de 

ne pas y croire.
OOFrenez nos articles, et ne vous laissez pas 

convaintcc par des conte» qui disent que d’autre* 
remèdes sont aussi bons. AYEZ LES OU FOIN I 
DU TOUT, devrait être votre motto-cf feux-fri «e 
peuvent jamais être vtricablcs sans nos noms dessus. 
On peut les avo:r en gios et en détail de nous seule­
ment.

COMSTOCK & CO, Droguistes en gros, N = 
71 Maiden-Lnne, N»-w-York, et chez nus agents, 
a Québec. MM. MUSSON &. SIMS.

AUX

PV~^OKIÜN prend la liberté d’ofirir ses remer 
^ ■ W ciments sincère» à ses amis et au public,

pour l’enemiragement très-libéral qu’il n eu jusqu'ici 
dans son commerce, et il prévient qu’il se propo-e, le 
1er mat prochain, de transférer son magasin de quin­
cailleries et de coutelleries dans la maison centrale et 
bien connue, qui appartenait à feu eon oncle Josrpii 
Dokion*, écuyer, N* 22, rue la Montagne. Il attend, 
par les premiers arrivages de Londres et de Liverpool, 
un grand assortiment da issa ligne, provenant dea mail 
leures manufactures.

Québec, 27 avril 1843.

A VENDRE.
A la librairie canadienne,

SECRETAIRE FRANÇAIS, ccpte-

de condoléance, d’invitation, de recommandation, de 
remerciment», do galanteries, etc., etc.—Prix, vingt 
sou».—Québec. 29 avril 1843.
BLE DE SEMENCE ET PERCHES DE 

CÈDRE.

LA Goélette de Montcalm sera en ville vers 
lu 8 MAI avec du Blé de semence à vendre par le 

proprietaire, et sushi quelques milliers de Perches de 
Cèdre pour clôtures, avec Piquets.

ALEXIS TREMBLAY. 
Malbaie, 25 avril 1843.________________________ _

CHIP 11 AIT
DE LONDRES,

meilleur marche que jamais
f E tsousaigné ayant acheté ici, au comptant, 

un lot de Chapeaux à la mode, de première et se­
conde qiiilités, à une perte pour l’importateur au moins 
de quaran'e pour cent, il entrera en concurrence avec 
toutes maisons des Canad is pour le prix et la qualité.

C. T. BROWN, coin de la rue Buade, 
Importateur et Marchand Tailleur.

EN vente pour faire place à
.l’é'é un assortiment étendu

AVERTISSEMENT.
T E soussigné exécuteur testamentaire de Mes* 

amVAhiN, vivant archiprêtre et curé de Kamou- 
raaka, requiert tout< s personne» qui ont des reclam»- 
tion» eontn tu sur-ces-ion du dit feu Meraire Yarin, 
de lea lut faire iiarvenir sans délai duement altérées.

A. DIONNE,
Kanouraska 14 Avril 1843.

A LOUER au 1er mai prochain, la
maison et dépendances occupée» depuis 

piuvieura années parle Révérend Mr. Uowf.il, G’ha- 
pebridea forces, situées rue St. Louis, appartenantes 
du soussigné. ED. CARON.

Québee, 1er. février 1843.

SEIGNEURIE DE BEAUFORT.

LA Seigneurie de Beauport de quatre milles 
de front sur douze mille» de profondeur, située 

■ur le côté nord de la rivière St. Laurent dan» le dis- 
tncl de Québec, à 'rois milles de distance de la cité du 
Québec, est offerte en vente à de» termes libéraux et 
i de bonnes conditions. C'eut une des plus bulles du 
District par rapport à sa proxnné de Québec, par 
-es rivières propres a des moulin». Pour plus amples 
informations s'adresser à LELIF.VRP et ANGERS, 
Ecr». avocat», à Québec et au soussigné à Ste. Marie 
de le Bauce. ANT. N J. DUCHESNAY,

Québec 12 oct. 1842. p. 139

GRANDS MARCHES.
dea marchandises 
de HARDES d’été 

pour hommes et garçon», gnrsntiea aus*i bien faites que 
*i elle* avaient été commandée», et presque» à moitié 
du prix pour argent comptant. 1 ouïes surtes d'ouvra- 
«7, 8 de Tailleurs fait» à de» prix réduits.

T. C. BROWN, rue Buade, Haute-Ville 
Québec, 12 avril 1843.
CHAPEAUX DE DAMES, COTTAGE 

CHINOIS.

IL vient d’arriver par la voie de New-York 
une caisse de CHAPEAUX TOSCANS dk COU­

LEUR. dan* le goût le plu» nouveau de Londro», ainsi 
qu’une quantité de paille tressée pour faire dea chapeaux 
a recommande.

Québec, 12 avril 1843.
C. T. BROWN, 

com de la rue Buade.

A V E N D R Ej
FAMILLES

ET AUX IWALfDES.
Li n remèdes suivant» indispi iisablct aux faiiul'e* 

peuvent être trouvé» citez le* d-nguisie» des village* 
et bientôt dan* tout l'état. Resnouvenez-voua bien 
de ne prendre qui* ceux qui sont Hccoinpagués de 
fac-similé de la signature de GOMSIOGK St Uü. 
-ur le* enveloppe», parce que ou* les autre* per - 
tant le nié me nom sont de bi-srs impositions et 
des initiation». Si le mai ch a .ut le plu* voisin de 
liez vous ne les a pas, pruz e de *e te» procurer 

u Maiden’ane N3 71, la première Ima qu’il visi­
tera New Yotk, ou d’écr re pour se le* procurer. 
Aucune famille ne devrait tire une semaine sans ces 
remèdes.

Cii.i U VE TE
BAUME DE COLOMBIE, POUR LES 

CHEVEUX, qui le»retiendra s’il» tombent, ou qm 
les rétablira sur les place* nues; et les fera pousser 
rapidement sur les enfant*, ainsi ne sur ceux qui 
oui perdu le* cheveux par une cause ou par une* 
aube.

Toute* vermine* qui infestent les tête* des enlant* 
dan* les écoles, sont prévenues ou lit.i mourir aus­
sitôt par ce remède.

Trouver. «Iea*ua le nom de CÜMSTOCK &, CO. 
ou ne l’essayez pas. Ressouvenez-vous toujours de 
cela.

LE soussigné informe respectueusement ses
nombréuwa pratiques qo’il a aujourd’hui reçu 

LES MODES DE LONDRES ET DF. PARIS, 
ut qu’il est maintenant prêt à exécuter toutes comman 
des’dont il serait f vori*é, soua le plus court délai.

JOHN DODD, 
Tailleur et Marchand Drapier, 

Québec. 27 avril 1H43. Rue du Pslata, 12.
A VENDRE.

TNGT tonne* MELASSE supérieure.
11)00 gallons HUILE de lin.

b H.J. NOAD,
14 avril 1843. rue St. Paul.

ETOFFES DU PAYS.
LE soussigné informe les habitants de la catn-

pagnu qu'il sera toujours prêt à acheter toute* 
aortes d’ETOFFF.S du Pays, Toile», Drap», etc., ou, fi 
ou aime mieux, à lea vendre à commission.

P. GINGKAS, Junr.
Rue Champlain, No, 343, Basse-Ville. 

Québec, 13 avril 1843.
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A VENDRE CHEZ LES SOUSSIGNES:

DU meilleur Cordage anglais, de If pouce à
3J pouce».

Toile a voile* blanchie et grise.
Duck léger et prsant.
Fd à voile, Lignrul.
Peinture* du la meilleure qualité, blanche, brune et 

noire ; rouge de Vémae.
Chaudière» d potasse et à eucrc.
Fer en saumon d’Eco»*e, no. 1 
Vitres de grandeurs assortie».

MOORE, GRAINGER & Co. 
Québee, 7 avril 1843.

BRASSERIE DE ST. ROCh7~

LES soussigné* donnent avis par le présent 
que depuis leur acquisition de ce vaste et 

précieux établissement, si bien connu, il* *e 
sont occupés d’en renouveler l’intérieur et y ont 
introduit toutes les améliorations modernes qui 
ont porté l’art du brasseur à un si haut degré de 
jierfecfion dans la Grande-Bretagne et l’Irlande. 
Aussi se flattent-ils de pouvoir en tout temps li­
vrer de la bière égale sinon supérieure à toute 
autre dans la province. Ils ont maintenant, 
prêtes à livrer, de l’AILE PALE et de la BIERE 
DE TABLE, et ils auront sous peu 
DU PORTER ET DE L’AILE DE BURTON.

Ils sollicitent respectueusement une part du 
patronage public.

(Signé,) THOS. W. LLOYD. 
PAUL LEPPER.

28 Novembre 1842. p. 143.

Dans l'afaire JOHN GORDON k Co. Jaillis.
A VENDRE,

UNE MACHINE à VAPEUR àhautepros-
■iun, de la furce du seize chevaux, preeque neuve. 

—AUSSI
Deux grande» Bouilloire» un c uivre, savoir 
Une d'environ »ept mille gallons, et une d’environ 

quatorze cuat» gallon».
S’adn user aux Syndica, rue St.-Pierre, N* 38. 

Québec, 13m»r* 1843.

VENDRE CHAUDIERE à POTASSE de
meilleur qualité.

RHUMATISMES, et INFIRMITES guéri» 
eertaiiiemen!, et tous les muscles et lus membres 
piilems sun; létab i», chez les jeunes et lea vieillards 
pur I F.lixik Vkubtal Inuiln lt i.k Linimsnv 
uk. Nkkk bt n’Os—mai» jamais sans le nom de 
COMSTOCK k CO.

LES HEMORRHOÎDES
ant entièrement prévenue* nu guéne», si l’attaque 
a eu lieu, si vous vu us servez du vrai Liniment uk 
Hay, ne COMSTOCK k CO. Ce remède agit A 
merveille sur toutes le» plate* et sur mut ce qui de* 
mande une application extérieure. Servez-voua en.

Le* CHEVAUX qui ont le» Es-
parvins, les iiiullettcs, e'e., sont guéris parle remè­
de Roof; et le* chevaux morfondus sont entière- 
uienl guéris parl’oiigneni Foundered. Remarquez 
cela, vous qui avez de» chevaux.

PAIN EXTKATOK SALVE.
Ce remède le plus extraordinaire qui ait jnmai«été 
inventé pour le» BRULURES et les PLAIES 
produites jisr l’eau bouillante, nouvelles ou ancien­
nes, et pour le* plaies el le mal dJYKUX. Ce re­
mède en u réjoui des milliers. Il vous ôtera toute» 
vos douleurs en dix minute», sans y manquer. Il 
guérira les HEMORRHOIDES.

LIN’S SPREÂÏÏ”PLASTERS.
L’article le plus beau et le plu* utile qui ait jamai» 

éié fait. Tous devraient s’en servir régulièrement
LIN’s TEMPERANCE BITTERS, 

sur le principe de subdlner le* toniques aux stimulant 
moyen qui a reforme tant d’ivrogne». Pour être 
employé n ver, es BLOOD FILLS de LIN. supé­
rieures a loules le* nuire* pour purifier le système 
et le* liumeursqui nflecu nt le sang, et le* irrégula- 
lité» des entrailles et de la santé en général.

Voyez la signature du Dr. Lin, viz: Docteur 
O. C. LIN.

©ua spiair®-
Le remède du DR. SPOHN pour le mal de tête 

guérira efficacement les maux de télé qui viennent 
soit de* nerfs ou de la bile. De» centaines de fa mil­
les s’en servent avec grande joie.

Or. Spoluis EILcir of Health,
pour prévenir certainement le* FIEVRES ou gé­
néralement iou;e* les maladie*, gardant l’esiotuac 
dan* l’ordre le plus parfan, ainsi que les entrailles et 
déterminer le» humeur» à la surface. Le* RHU­
MES, le» FROIDURES, le» douleurs dans les o», 
les enrouement* el les GOUTTES »ont p ompte- 
ment guéris par ce remede. Assurez-vou* de cela 
en /essayant.

CORS.—Le plftlre français est un remède sô'1.

La Teinture Indienne
SQXPm vmmvmwaLy

donne aux cheveux la couleur que l'on désire, mais 
ne teint pas la peau.

SALSEPAREILLE. Extrait composé deCom- 
stock. L n’y a ;>a» de préparations de Salsepareille 
qui puisse surpasser ou égaler celie-là. Si vous ê« 
te» certain d’avoir celle de Comstock, vous la trou­
verez supérieure A toutes le* autres. Elle n’a pas 
besoin de louanges exagérées.

A vendre chez nos agents, à Québec, MM. 
MUSSON k SIMS.

Manteaux et Redingottes
DE

AUSSI.—Graine de foin. 
Québec, 20 nihra 184.3 R. MiJ.IMONT,

AVENDRE la superbe goélette 
MONTCALM, du port de 104 tonneaux, 

ancien tonnage bine avec les meilleur» matériaux l’F.lé 
dernier, ayant non gréement compte et prêle pour la 
mer ; elle «t actuellement à la Mzlbaie, Dretrict du 
Saguenay, et zora a Québec au conmienrement de Mar 
prurhaiti. b'tfdrcascr sur lea lieux «u propriétaire.

ALEXIS TREMBLAY.
District du Saurnay, > 

Mail' ii.*. lu 13 mars 1843. (
LARD ET FARINE.

A VENDRE par le soussigné :
300 quart» Lard me»»,
250 do. do. prime-mcai,
5no do. do. prime,

Fleur fine et superfine,
Farine entière en aac». JAMES GIBB,

Commercial Building i, rue Ht. Pierre. 
Québec, 12 avril 1843.

CAOUTCHOUC, (india rubber.)

8 xN ligne droite de la Manufacture de MM. C. Mac- 
IntoiII ft Co do Londre», à vendre pur lea »oua»i-

gnée;
Québee, Il avril 1843.

VITAL TETU & Cie.
Banae-Ville.

GILLESPIE, GREENSHIELDS & Co. 
ONT A VENDRE.

(CHAMPAGNE, ) M'»*’’9 ',c 3 douz. chaque.
> Hock et > célèbre marque do “ loung fc 

Xérôa ) C°‘
Porto en partie» de 3 douzaine» chaque.

Trôa-aupérieura 
Xérè» en quarlaut»
Genièvre. Hollande, en barriques 
Eau-de-vie, cognac, en do

Espagne en pipe» et barrique»
Thé» Gunpowder, eu demi-caieve»

Impérial, en do 
Bon, en raiBRe»

Encre, castumudu brillante 
Tabac, en feuille», du Ha ut-Canada 
Pm», vert» et blanc», cuisants 
Farine, fleur fine du Canada
Et il* auront constamment en main, durant l’été: 
Savon i t Chandelle» de manufacture supérieure. 

Québec. 21 avril 1843.

LISTE DES AGENTS.

E. R. Fa b n z, Ecuyer,
M. !.. B Gakcf.au,
Louis Baribrau, Ecuyer, 
H. Dr. Kouvillk, Ecuyer, 
John Kank,
IsaI'f No fi., Ecuyer,
Du. Etifnnk Tachk’, 
Amablk Mobin, Ecuyer, 
MM. Casorain k Tktu, 
Alexis Gaonk’, Ecuyer, 
M. R. Puizf,
Major Jo». Filtkaü, 
Simon Fraskr, Ecuyer, 
Fa. Tktu, Ecuyer, 
EnouARn Trkmhlav, Eer.

Montréal.
Trois-Rivière».
Iliviore du Loup. 
Sl-Hilaire de Rouvilla 
Baie St-Paul. 
8t-Antoine.
St-Thomaa.
St-Koeh.
Riviere-Ouelle.
Kamouraaka.
SU*.. Anne Lapocatlera 
I.otbinièra.
St-Jemi Port Joly.
Troia-Pislolw-
Malbaie.

61219


